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LE SPORT

Atlanta accueillera les 
Jeux olympiques de 1996

Le CIO a 
choisi Atlanta 
pour les 
Jeux de 1996. 
décidant de 
jouer la 
sécurité, le 
seneux et le 
profession­
nalisme plutôt 
que de choi­
sir l'histoire 
et la tradition 
d Athènes 
ou le dyna­
misme et la 
jeunesse de 

Melbourne Atlanta sera la troisième ville 
américaine a accueillir des Jeux apres Los 
Angeles et Saint-Louis S-7

LE MONDE 

Les Européens pour un 
embargo aérien contre l’Irak
Les neuf pays de l’Union de l'Europe 
occidentale (UEO) ont demandé hier au 
Conseil de sécurité de I ONU d etendre 
l'embargo contre l lrak au trafic aerien, B-8

L'ECONOMIE

Une monnaie québécoise 
serait viable et credible
Une monnaie québécoise rattachée au 
dollar américain serait viable, mais une union 
monétaire avec le Canada serait plus 
souhaitable pour un Quebec souverain B-3

LA REGION

L’Environnement blâmé dans 
le dossier Alex Couture
Le protecteur du citoyen blâme 
severement la conduite du ministère de 
I Environnement du Québec dans le 
dossier Alex Couture A-6

LE CANADA

Le Bloc québécois attire les 
équipés Copps et Martin
Idéologiquement incapables de se rallier a 
Jean Chrétien, les organisateurs de ces deux 
groupes désertent le Parti liberal fédéral et 
lorgnent le Bloc québécois A-11

LE QUEBEC

Norbert Rodrigue évaluera 
les répercussions de la loi 160
L'ex-président de la CSN vient de recevoir 
le mandat de faire le bilan de l’application de 
la loi 160. défiee l'an dernier par des 
milliers d'employes de la santé A-7

QUEBEC

La CTCUQ propose un plan 
global de voies réservées
Le président Claude Larose veut améliorer 
le transport en commun dans la région et 
envisage un projet pilote pour amener les 
fonctionnaires à leur travail A-5
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LA METEO

Généralement ensoleille avec un 
maximum de 14 Minimum de près de 5 
Demain nuageux avec quelques averses 
en matmee Des éclaircies par la suite S-16

Saisie d'armes à Kahnawake
Soldats et Mohawks se tabassent
KAHNAWAKE — Une opération de recherche d'armes et 
d'explosifs menée conjointement par l'armée et la Sûreté du 
Québec, en après-midi hier à la marina de Kahnawake, a 
donné lieu à des affrontements entre des Mohawks et des 
militaires qui ont eu recours aux gaz lacrymogènes à deux 
reprises.

par ROLLANDE PARENT
de (a Presse canadienne

Plusieurs personnes ont ete 
blessees dans les deux camps

au cours de cette echauffouree. 
la plus violente depuis le debut 
de la crise.

Les militaires, accueillis a 
coups de poing et par une pluie

de pierre, ont répliqué en distri­
buant des coups de crosses de 
fusil et des coups de poing

Le Dr Louis Montour, direc­
teur medical de l’hôpital Kateri 
Memorial a declare qu'entre 50 
et 75 hommes, femmes et en­
fants avaient ete traites a cette 
institution apres avoir ete in­
commodes par les gaz

Par ailleurs, une adolescente 
de 15 ans et un jeune homme de

24 ans. qui souffraient vraisem­
blablement de fracture a un ge­
nou. ont ete transférés par am­
bulance a l’hôpital General de 
Montréal.

L armee dit que dix soldats 
ont ete blesses. Plusieurs mili-

Suite A-2, kahnauaki ...

Autres textes et 
photos en pages A-3
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Les Mohawks ne se sont pas gènes pour faire pleuvoir les coups sur les militaires.
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Une mission qui n 'est pas un jeu

Plusieurs Québécois en 
renfort dans le Golfe
Les 450 soldats canadiens et l’escadron de CF-18 que le 
gouvernement Mulroney décidait, vendredi, d’ajouter à ses 
forces navales dans le golfe Persique. reçoivent depuis 
hier un entraînement intensif, notamment contre les armes 
chimiques.

Un militaire canadien essaie un 
masque à gaz, a la base de Ba­
den-Baden près de Lahr

par USE FOURNIER
LE SOLEIL

Sélectionnés presque en tota­
lité à la base de Lahr en Alle­
magne. une bonne proportion 
de Québécois seront de l’expé­
dition puisqu’ils représentent 
le tiers des militaires de cette 
base. « C’est le plus fort

pourcentage hors Québec ». a 
même souligne le major Nor­
bert St-Cyr, responsable des 
relations publiques a Lahr. 
Pour la majorité des membres 
de cette expedition, il s'agit 
d'une premiere mission opéra­
tionnelle. « En d’autres ter­
mes, l’opération n’est plus un 
jeu : les missiles sont vrais et 
les balles aussi », laisse tom­

ber le major. Les familles sont 
inquiétés, dit-il. Surtout que 
les médias donnent une idée 
reelle des conditions de vie 
des soldats dans le désert 
« Imaginer la guerre, c’est une 
chose, mais la voir a la télé, ça 
rapproche du conflit et c'est 
plus difficile pour les fa­
milles», soutient le major.

Fait à noter, plus d'une cen­
taine de femmes ont aussi été 
choisies pour cette mission

Suite A-2, Renfort...

Autre texte en page B-8

Une nette progression 
sur le plan des études
La diagnostic tombe et surprend comme un coup de 
tonnerre. « Sur le plan scolaire, lance la sociologue Renée 
Cloutier, les étudiants d'aujourd’hui sont meilleurs que 
ceux d'hier ! »

par ALAIN BOUCHARD
LE SOLEIL

Prétendre qu'ils sont moins 
bons équivaudrait a dire qu'un 
Boeing 747 vole moins bien et 
moins vite qu'un Cessna mo­
nomoteur de 1950. du simple 
fait qu'il y a plus de monde 
dans le premier que dans le 
deuxième. C’est l’exemple que 
l’universitaire québécoise tire 
du récent livre français Le ni­
veau monte pour illustrer son 
affirmation.

Mme Cloutier, qui est pro- 
fesseure aux Sciences de l'é­
ducation à l'université Laval,

est devenue l une des spécia­
listes de la question du double 
regime etudes-travail. Elle re­
vient d'ailleurs d'une annee 
sabbatique en Europe, qui lui 
a fait constater encore davan­
tage combien il s'agit la d'un 
phénomène éminemment 
mondial.

S’il peut y avoir lacune ge­
nerale sur le plan intellectuel 
(voir autre texte à l’interieur). 
notamment à cause de ce dou­
ble regime en pleine crois­
sance, il y a neanmoins pro­
gression sur le plan des 
connaissances. « Ce n’est pas 
parce qu'il y a plus de monde 
a l’université et qu'on y de-

ÉTUDIANT
+

RmiLUÜR

cerne plus de diplômes que les 
diplômes en question sont 
moins valables », affirme la 
sociologue Et elle prend tou­
jours à témoin ce livre fraîche­
ment paru qu'elle ramene de 
France. Il s’intitule Le niveau 
monte (Editions du Seuil) 
avec, en sous-titre : Hefutation 
d une vieille idée concernant 
la prétendue decadence de 
nos écoles Les auteurs sont 
Christian Baudelot. professeur 
a l'universite de Nantes, et Ro­
ger Establet. professeur a l’u­
niversité de Provence.

« Pourquoi les records 
sportifs sont-ils sans cesse 
améliorés et que le reste des 
performances humaines bais-

Suite A-4, Études...

Autre texte en page A-4 Mme Renee clouter

GUERRE % I
DES

BARRICADES

La SQ 
aide ses 
agents 
ébranlés
La longue crise 
amérindienne aura ete 
particulièrement 
éprouvante pour les quelque 
1200 membres de la Sûreté 
du Quebec qui y ont pris (tari. 
La minorité d’entre eux ont 
dû avoir recours au 
programme d'aide au 
personnel de ce corps 
policier.

par JACQUES DALLAIRE
LE SOLEIL

« U*s gens de la SQ sont des 
êtres humains comme les au­
tres», commente M Georges 
Manseau, coordonnateur de ce 
serv ice accessible 24 heures par 
jour sur une base volontaire et 
en place depuis un an et demi 

Depuis deux mois. M. Man­
seau et ses trois collaborateurs

Suite t-l\ Ebranlés...

«Im»

Fin août, les policiers de la SQ 
fatigués et traumatisés, atten 
daient que l armée prenne la re­
levé sur les barricades

Une grève
menace
Daishowa
La compagnie Daishowa 
dispose de 48 heures pour 
éviter une grève a son 
usine de Québec.

par BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

Les employes de la production 
et de la maintenance, membres 
de la section 1.37 du Syndicat 
canadien des travailleurs du 
papier, ont en effet rejete hier, 
dans une proportion de 50,2 %, 
les offres de la compagnie pa- 
petiere. Environ 6.30 des 1000 
syndiques ont participe aux as­
semblées générales.

Hier soir, l'exécutif de la sec­
tion 1.37 se réunissait pour éta­
blir une stratégie. Le president 
Normand Morin a explique au

Suite A-2, Daishowa...
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Suites de la première page

Ébranlés..
n ont pas chôme multipliant les rencontres en groupe et les entrevues 
individuelles. Les cas de « nature medicale » ont ete référés et pris en 
main par le service des relations de travail de la SQ.

Ce dernier service a d'ailleurs mis sur pied un programme d'aide 
-pecifique depuis le debut de la crise, a partir de l'assaut rate aux 
barricades de Kahnawake au cours duquel le caporal Marcel Lemay 
était atteint mortellement.

L interv ention de M Manseau et de son groupe de conseillers touche 
ion seulement les « traumatismes » professionnels subis par des mem­
bres du personnel de la Sûreté mais débordé sur les problèmes d’ordre
familial

■ L n état de crise semblable desorganise tout le milieu familial », 
►explique le coordonnateur. Au moment ou les événements ont éclaté, 
plusieurs agents avaient déjà reçu des avis les informant d un transfert 
dans une autre region ou d une promotion. Plusieurs aussi s'apprê­
taient à prendre des vacances

« Avec le résultat, precise M Manseau, que les conjointes ont dû 
s’occuper de tout (déménagement, inscription des enfants a l’ecole, 
etc ). Déjà, dit-il. en temps normal se posent des problèmes d’adapta­
tion et d’isolement, surtout en region. » Beaucoup de familles et de 
couples ont donc vécu des moments de forte tension, de stress. Encore 
en début de semaine, les spécialistes rencontraient un groupe de 
conjointes « en difficulté ».

Sur un plan plus personnel, certains agents ont pu développer des 
entiments d’agressivité, de haine, voire de vengeance au fil des événe­

ments Les manifestations survenues a Chateauguay, où pendant des 
jours les policiers de la SQ ont dû faire face a une population en colere, 
en ont traumatisé un certain nombre

Les agents de la SQ ont beau compter de 10 à 15 ans d’expérience et 
avoir reçu une formation pour faire face à des situations de crise, 
certains contrôlent mal le stress qu’ils subissent.

A la rigueur ils peuvent devenir dangereux, parce que, comme ce fut 
e cas a Chateauguay, rient un temps où ils ne savent plus à quoi s’en 

femr la crise avait pris naissance en milieu autochtone, voilà qu’ils 
,ont aux prises avec des Québécois. Et le gouvernement qui n’arrive 
toujours pas à se brancher!

Les policiers ainsi mcapables de se reprendre en main ont tendance 
a se renfrogner a se tenir a ! écart, à ne plus échanger avec leurs 
compagnons. Le plus grand danger vient de ceux qui s’isolent, note 
M. Manseau. Heureusement, ce n’est pas la majorité qui vit ce type de
problème. »

Comment la SQ. qui devra sans doute se refaire une image auprès de
a population ressorrira-t-elle de cene interminable crise? En ce qui 

concerne les policiers M Manseau croit que le temps va tranquillement 
panser les blessures. Pour le reste, la SQ « est toujours à la merci de
décideurs », fait-il remarquer.

Daishowa...
SOLEIL que le syndicat donnait 48 heures a l’employeur pour déposer
d autres offres sur la table. Sinon le syndicat utilisera le mandat de 
grève que ses membres lui ont accordé cet été dans une proportion de
96 %.

11 v a quelques jours une entente de principe a été emerinee a 87 %, 
par les papetiers de la compagnie, membres de la section 250 du 
Syndicat canadien des travailleurs du papier Cette section compte 260 
membres

Hier soir des travailleurs ont expliqué qu’ils ne pouvaient accepter 
de travailler le jour de l’An et a la fête du Travail, comme le réclame 
1 employeur Ils s opposent egalement à la flexibilité des emplois de 
métiers « Si la compagnie souhaite plus de travail en équipe et de 
polyvalence de la part des employés de metiers, il y a fort à craindre 
que des emplois soient perdus a plus long terme», a souligné l’un 
deux

Au plan salarial, Daishowa s inspire du modèle de reglement conve­
nu chez Stone-Consol, en Mauncie. L’entente prévoit une augmenta­
tion salariale de 0,85 S l’heure en 1990, et de 5.5 % pour les deux 
prochaines années. Le salaire minimum est actuellement d'environ 15 
S l’heure, dans l’industrie du papier

Renfort...
fans le golfe Persique, dont le depart est prevu au plus tard a la fin 
de septembre

C’est pourquoi l’entraînement avec armes portatives et celui plus 
redoutable contre les armes chimiques que l’Irak a souvent menacé 
d’utiliser, a commencé tôt hier matin

Non seulement hommes et femmes du contingent doivent-ils ap­
prendre a respirer avec les masques mais ils doivent aussi réussir a 
enfiler leur combinaison spéciale en moins de 30 secondes. «Cette 
combinaison accompagnée de gants et de bottes de caoutchouc ressem­
ble à un habit de ski-doo », a expliqué le major Elle a été développée et 
lestée a la base de Suffield en Alberta un centre de recherches militaire 
canadien Les soldats n’auront pas a porter cet équipement en tout 
temps, mais ils devront la trainer partout.

Même si le contingent de 450 soldats canadiens va surtout être 
affecté à 1 entretien des CF-18, il n’en demeure pas moins qu’ils seront 
vraisemblablement a portée de tir des chasseurs irakiens. Le major St- 
Cyr dit cependant ignorer leur destination exacte. « Avec un peu de 
chance, dit-il, nous serons a proximité d’un aéroport commercial parce 
que les CF-18 ont besoin d’une piste à surface dure pour décoller. »

En outre, les soldats devront faire face à des conditions particulières 
dans le désert Un des problèmes majeurs , c’est la dés hydratation . 
Aussi l’armée doit-elle prévoir des reserves d'eau importantes pour ses 
hommes. Ça prend au minimum 15 litres d eau par jour pour chaque 
militaire explique le major St-Cyr Les insolations sont fréquentes la- 
bas C’est pourquoi chacun a aussi reçu un cours de premiers soins.

Étant donné les difficiles conditions dans cette région du globe, 
''armée canadienne prévoit donc faire la releve de ses hommes aux 
trois semaines, notamment pour les pilotes des CF-18

Kahnawake...
taires avaient la figure ensanglantée Un soldat qui est tombé sur le sol 
durant la mêlee aurait été sévèrement battu par des Mohawks avant 
d’être secouru par des compagnons En plus d’essuyer une rouée de 
coups de pied et de poing il a été frappé à plusieurs reprises a la tète 
par un autochtone qui s était emparé de son casque.

Un porte parole de la communauté Mohawk de Kahnawake. Jack 
h éclairé a explique que le conseil de bande avait été prévenu de 
l'operation apres le debarquement d’un premier groupe de militaires 
arnvés sur file a bord d un hélicoptère

Ils ont communiqué avec le conseil de bande pour nous informer 
qu ils procéderaient a une operation sur File tout en nous demandant de 
rester calmes», a-t-il précisé

L opération a toutefois porte fruit puisqu'un porte-parole de la SQ 
indiquait en début de soirée qu une quarantaine d'armes a feu avaient 
ete saisies, incluant des aines de chasse, des armes à autorisation 
restreinte et des armes prohibées Les armes, qui se trouvaient dans des 
emballages de polvethylene. ont été trouvées sous des roches dans les 
bois Le bilan détaille de lojiération, qualifiée de «succès» par un 
porte-parole militaire doit être dévoilé ce matin par la SQ et les auto- 
ntes militaires Les forces de Tordre ont egalement saisi des habits de 
camouflage, des cigarettes et des boissons alcoolisées.

La recherche d'armes a ete amorcee vers 14 h 45 a la manna de 
Kahnawake, sur Tile de Katen Tekakwitha par une équipé de la Sûreté 
du Québec et des maitres de chien appuyés par 100 soldats et huit 
hélicoptères.

Pendant que les policiers cherchaient les armes, les soldats ont
installé des barbelés pour hlrwiner t’aroic rv»c. n,i«> I» . Vr»

Des Mohawks de Kahnewake se portent au secours d une femme qui s est 
tiree à I eau du haut d’un petit pont pour échapper aux effets des gaz lancés 
par les militaires pour calmer les Amérindiens arrives en force pour bouscu­
ler les militaires durant leur operation de recherche d armes

répandue dans la reserve de Kahnawake ou vivent quelque 4000 Mo­
hawks, quelque 800 dèntre eux ont converge vers le lieu de l’opération

Les militaires ont alors serré les rangs pour bloquer les Mohaw ks qui 
cherchaient à se frayer un chemin Voyant qu’ils perdaient le contrôle 
de la situation, les militaires munis de masques, ont lancé des gaz 
lacrymogènes, ces gaz irritants serrent la gorge et rendent la respira­
tion très difficile pendant une bonne dizaine de minutes.

Des renforts militaires sont alors arrives a bord de gros helicopteres 
Chinook. Les soldats se sont replacés sur quatre rangs, rendant inutile 
tout effort de passer

Pendant les échauffourees, le chef du Conseil de bande, Joe Norton, 
a multiplie les appels au calme. Il a déclaré qu’il fallait être prudent 
avec ces gens qui « ne savent pas manipuler les armes. »

M Norton a dit avoir entendu un coup de feu au debut de 
l’opération.

Pour sa part. Joe Deom, un des négociateurs pour le Longhouse de 
Kanesatake, qui se trouvait sur les lieux, a dit avoir entendu deux coups 
de feu tirés aux pieds de Mohawks.

Vers 17 h 15 des Mohawks se sont mis à lancer des pierres aux 
soldats. Les munitions ne manquaient pas puisque la route du petit pont 
qui relie Tile à la réserve de Kahnawake est en gravier.

Des soldats ont ete blesses. Des militaires ont tiré des salves d’aver­
tissement dans les airs Mais comme la pluie de pierres se poursuivait 
les gaz lacrymogènes ont été lancés pour une deuxieme fois.

A certains moments, des Mohawks ont mis les militaires au défi de 
laisser tomber leurs armes pour se battre à poings nus.

Des témoins ont déclaré qu 'une femme s était blessée en tombant 
dans Teau du peut pont qui relie Tile a la terre ferme Elle aurait ete 
evacuee a bord d une embarcation Plusieurs autres personnes ont 
aussi plonge dans les eaux glacees du fleuve pour échapper aux gaz 

Les militaires ont évacué les lieux un peu apres 20h a bord de deux 
helicopteres en l’espace d'une dizaine de minutes, alors que le calme 
était revenu sur la réserve

Départ «mystérieux» 
de Robert Bourassa
(D après PC) — Le premier ministre Robert Bourassa a 
mystérieusement quitté le Québec pour prendre « quelques jours 
de repos aux États-Unis avec son épouse », a-t-on appns hier, 
par un communiqué laconique publié en fin de matinée

La nouvelle en a surpris plus d un 
Le premier ministre avait pro­
grammé plusieurs activités offi­
cielles a son agenda cette semai­
ne. Aucune n’avait encore été 
annulée lundi.

Déjà, M. Bourassa a dû être 
remplacé à pied levé par ses mi­
nistres John Ciaccia et Lise Bacon 
qui ont accueilli à sa place, hier, le 
president de la République fédé­
rale d’Allemagne, M. Richard von

Weizsàcker
Québec

en visite officielle a

Il a ete impossible de savoir où 
se trouve exactement le premier 
ministre, ni ce qu'il fait. Aucune 
information n’a non plus été com­
muniquée sur son état de santé 
pour justifier ces « quelques jours 
de repos » à un moment crucial 
dans la crise d'Oka qu’il gère lui- 
mème de son bureau depuis 70 
jours

LA QUOTIDIENNE 
tirage du 18 septembre 
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Des Indiens ont manifesté leur soutien aux 
Mohawks hier devant l'ambassade 
canadienne aux Etats-Unis.

Un appel lancé à Bush
WASHINGTON (CP) — Un groupe 
d'indiens américains a pose un geste assez 
inhabituel hier en demandant au 
gouvernement américain d intervenir dans 
l’impasse entre Carmee canadienne et les 
Mohawks d’Oka D'abord lors d’une 
manifestation assez agitee a I extérieur de 
l'ambassade canadienne, ensuite lors d'une 
rencontre privée avec des représentants 
du département américain de la Justice, les 
autochtones ont appellé les Etats-Unis a 
presser Ottawa de mettre fin à la crise 
pacifiquement. En conférence de presse, 
Jerry Hill, un avocat de la nation Oneida du 
Wisconsin, a déclaré qu’il aimerait bien 
voir le président George Bush •< faire quelque 
chose à propos de ce qui se passe chez 
les Mohawks du Canada, plutôt que de jouer 
au golf avec le premier ministre Brian 
Mulroney ».

Le fédéral propriétaire
MONTREAL — Le gouvernement fédéral 
est officiellement proprietaire, depuis hier, 
des terrains qui sont à la source du 
différent qui oppose les Mohaws et les forces 
armees canadiennes, a Oka, et pour 
lesquels il a déboursé 2.78 millions $ Cela 
signifie qu Ottawa pourra officiellement 
céder ces terrains aux Mohawks, tel que 
prevu dans sa proposition de reglement.

Un chef reste en prison
LETHBRIDGE, Alberta (PC) — Le chef de 
la société des Lonefighters de la réserve des 
Indiens Peïgan, en Alberta, s est vu 
refuser une libération sous cautionnement 
hier, le juge A. Wood estimant que le 
prévenu, Milton Born, represents une 
menace pour la société. Arrêté mercredi 
dernier, il doit repondre de deux accusations 
d'utilisation d'une arme a feu à la suite 
d’un incident survenu sur la réserve 
albertame. à environ 150 kilometres au 
sud de Calgary

La bande du lac McLeod
PRINCE GEORGE. C -B (PC) — La 
bande indienne du lac McLeod se 
représentera devant la Cour suprême de 
Colombie-Britannique au début de décembre 
pour y poursuivre ses demarches pour 
obtenir des terres conformement aux termes 
d un traite signe en 1899 avec le 
gouvernement fédéral. Si la cour décide que 
le territoire de la bande se trouve à 
l'intérieur des frontières stipulées par le traite, 
elle pourra prétendre à une réserve de 
16 200 hectares de superficie

Des Cris parlent 
de sabotage 
hydroélectrique
OTTAWA (d’après PC) — De 
jeunes Indiens Cris du nord du 
Québec pourraient recourir au 
sabotage si les procédures intentées 
devant les tribunaux ne réussissent 
pas à stopper les projets de 
développement hydroélectrique de 
la baie James, prévient un dirigeant 
cri.

Chez Hydro-Québec, on admet que les 
relations avec les Cris sont extrêmement 
difficiles et que la société est vulnérable 
au vandalisme.

« Il y a un risque, déclarait M Bill 
Namagoose, directeur exécutif du Grand 
conseil des Cris du Québec, en entrevue, 
hier. Nous savons que les jeunes ont 
beaucoup d’admiration pour les War­
riors mohawks et cela nous préoccupe 
(...) Le gouvernement du Québec saitqu'- 
Hydro-Quebec est vulnerable, très facile 

a saboter II y a des milliers de milles de 
lignes de transport d'electricite. »

Le 3 septembre, cinq pylônes de 
transport d'electricité situes sur la re­
serve indienne Chippewa, dans le sud de 
l’Ontario, se sont effondres, parce qu’on 
avait retiré des boulons d'ancrage.

Le rapatriement du Québec passe au second plan

Ottawa donne priorité aux autochtones
Les barricades de 
Kahnawake et de Kanesatake 
n auront pits été inutiles : 
le gouvernement fédéral a 
décidé de donner l'absolue 
priorité, dès la rentrée 
parlementaire, à la 
question autochtone. Le 
« rapatriement du 
Québec ». qui constituait la 
priorité du premier mandat 
du premier ministre, est 
relégué au second plan, au 
même rang que les demandes 
qui viendront des autres 
provinces.

par MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

Du même coup, Brian Mulro­
ney donne le temps à l'un de ses 
derniers allies provinciaux, Ro­
bert Bourassa, de terminer 
l’exercice de reflexion qu’il 
vient de lancer avec une Com­
mission de l'Assemblee 
nationale.

À sa sortie d'une réunion du 
comité des priorités du cabinet 
fédéral, le premier ministre a 
indiqué «qu’il y a des pro­
blèmes immédiats qui méritent 
notre action et notre reflexion 
dans le domaine des autochto­
nes. dès la rentrée parlemen­
taire ». En anglais il a précisé 
qu’il s’agit d’une question de 
justice mais a aussi souligne 
que les « Warriors » devraient 
d'abord déposer les armes.

Depuis la campagne électo­
rale de l’éte 198-4, le gouverne- ^ 
ment conservateur a toujours 
fait du rapatriement du Quebec,
« dans l'honneur et l'enthousi­
asme », le préalable absolu à 
toute autre discussion d’ordre 
constitutionnel.

Quand on lui a demande s’il 
ne s'agissait pas d’un change­
ment de cap, M. Mulroney a 
précisé « qu'en deuxieme lieu, 
son gouvernement devra envi­
sager des solutions de plus long 
terme à des problèmes encore 
plus complexes et plus aigus. 
La priorité aux questions au­
tochtones n’exclut nullement 
une action parallèle dans des 
domaines qui intéressent le 
Quebec ou d'autres provinces 
comme l’Ontario, le Manitoba, 
le Nouveau-Brunswick, etc. ».

C’est la première fois que le 
premier ministre fédéral rejette 
aussi clairement la proposition 
du gouvernement du Quebec de 
négocier, sur une base bilaté-
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Au moment ou la crise connaissait un regain de violence hier à Kahnawake, le gouvernement Mulroney annonçait qu il donnera la priorité aux 
problèmes autochtones lors de la rentrée parlementaire

raie, des amenagements au par­
tage des pouvoirs entre les deux 
ordres de gouvernement. Cette 
proposition de Robert Bouras­
sa. au lendemain de l’echec du 
lac Meech. avait soulevé bien 
des protestations au Canada 
anglais.

Le débat sur les questions 
autochtones à Ottawa devrait 
normalement se passer sans le 
Quebec puisque le gouverne­
ment Bourassa a aussi annoncé 
son intention, le 23 juin dernier, 
de se retirer de toute négocia­
tion de nature constitutionnelle. 
Lors de la dernière conférence, 
au printemps de 1987, on ajus­
tement attribué à l'absence du 
Quebec l'échec des négocia­
tions sur l’autonomie gouverne­
mentale.

Quoique toujours responsable des Affaires autochtones

Ciaccia de plus en plus isolé
Après plus de deux mois de crise, le ministre délégué aux 
Affaires autochtones, M. John Ciaccia, paraît de plus en plus 
isolé au sein du gouvernement. Hier, quelques heures avant 
un nouvel épisode de violence entre militaires et Amérindiens, 
à Kahnawake, M. Ciaccia plaidait pour que Quebec accorde 
plus d'attention aux problèmes des Mohawks.

par ANDRE FORGUES
LE SOLEIL

Depuis quelque temps, divers 
témoignages obtenus sous le 
sceau de la confidence permet­
tent de croire que le ministre 
Ciaccia n’exerce plus beaucoup

Le Warrior Horne 
remis en liberté
SAINT-JÉROME (d'après PC) — Le Warrior Randy Home et 
sa femme Stephany Hemlock-Home de Kahnawake ont été 
remis en liberté hier, à l'issue de leur enquête sous 
cautionnement au palais de justice de Saint-Jérôme.

Le juge de la cour du Quebec. 
Francois Beaudoin, a autorisé la 
remise en liberté du couple à la 
condition qu’il demeure a 
Sainte-Lucie de Doncaster, un 
territoire indien près de Sainte- 
Agathe, dans les Laurentides et 
qu’il se rapporte à la Sûreté du 
Québec, par communication té­
léphonique (modalite très rare), 
une fois la semaine.

Randy Horne, 40 ans, devra 
revenir en cour pour y subir son 
enquête préliminaire pour avoir 
entravé le travail de l'armée et 
de la Sûreté du Québec, partici­
pé à une emeute, eu des armes 
en sa possession, porte un mas­
que et un déguisement, eu en sa 
possession une excavatrice et 
des voiturettes de golf

Pour sa part, Stephany Hem- 
lock-Horne, 38 ans, est accusée 
d’avoir entrave le travail poli­
cier et de l’armee et participe à 
une emeute.

Il est impossible de révéler 
les arguments mis de l’avant 
hier par le procureur de la Cou­
ronne, François Briere, pour 
convaincre le juge qu'il valait 
mieux que le couple Home de­
meure en détention, compte 
tenu d'un interdit de publica­
tion demandé par l'avocat du 
couple.

Le Warrior Horne et son 
épouse étaient jusqu'à hier 17 h 
entre les mains des militaires, à 
Farnham, ou ils avaient été 
conduits le 10 septembre une 
fois que Randy Horne eut obte­
nu son conge de l’hôpital ou il 
avait ete soigne principalement 
pour des coups au visage.

Il avait été blesse au cours 
d'une rixe avec des soldats qui

s'était déclarée à proximité du 
centre de désintoxication de 
Kanesatake ou une vingtaine de 
Warriors se sont réfugiés le 1er 
septembre.
Héliport ?

Le major Rémi Landry, res­
ponsable des opérations à Ka­
nesatake, a confirmé hier que 
les Warriors avaient construit 
au cours des derniers jours une 
plateforme sur le toit du centre 
de désintoxication oû ils se ter­
rent pouvant être utilisée com­
me héliport.

Les militaires détiennent cet­
te information en raison des 
photos aeriennes qu’ils pren­
nent quotidiennement et de la 
surveillance qu'exercent une 
quinzaine de militaires postés a 
Hudson, de l’autre côté du Lac- 
des-deux-Montagnes, vis-a-vis 
le centre de désintoxication. 
Depart

Pendant ce temps, l’armee 
continue d’isoler les Warriors et 
les journalistes qui sont dans le 
centre. Dans la nuit de lundi a 
mardi, trois autres téléphonés 
cellulaires ont ete coupés.

Quand le major a constate 
hier que des journalistes 
avaient eu des contacts avec 
leurs collègues qui sont avec les 
Warriors, il a paru bien surpris 
et a fait préciser s’il avait bien 
entendu.

L’armée a demandé à plu­
sieurs reprises a la dizaine de 
journalistes, photographes et 
cameramen de se retirer de la, 
en vain.

Par ailleurs, les 300 mili­
taires et 90 véhicules qui étaient 
venus prêter main-forte pour 
les manifestations de la fin de 
semaine dernière sont re­
tournés hier à Valcartier

d’influence dans le processus 
de decision gouvernemental

La semaine dernière, en 
prive, un collègue ministre dé­
crivait M. Ciaccia comme étant 
au bord d’un « bum-out ». Se­
lon une autre source, les rela­
tions entre M Ciaccia et le bu­
reau du premier ministre 
Bourassa auraient connu des 
moments très difficiles parce 
que le ministre des Affaires au­
tochtones aurait voulu que le 
gouvernement se montre plus 
conciliant.

Près du gouvernement, cer­
tains estiment même qu'au 
cours de cette crise, le ministre 
a été victime du syndrome de 
Stockholm. Selon ces person­
nes, le ministre aurait déve­
loppé une sympathie excessive 
a l’égard de la cause des War­
riors, de la même façon qu’il ar­
rive qu’un otage épouse les re­
vendications de ses ravisseurs

Depuis trois semaines, le mi­
nistre Ciaccia a évité de rencon-Randy HORNE

Déclaration policière en cour
Complots sur les 
lignes téléphoniques
OKA (d’après PC) — C’est en affirmant que les 
« c riminels » barricadés à l'intérieur du Centre de 
désintoxication mohawk, à Oka, « complotent 
quotidiennement et régulièrement pour commettre des actes 
de sabotage et des méfaits pouvant mettre la vie de milliers 
de citoyens en danger » que la Sûreté du Québec a obtenu un 
ordre de la cour, afin de mettre hors d’usage tous les 
téléphones qui se trouvent à cet endroit.

trer les reporters Récemment, 
il n'est intervenu publiquement 
que par le biais d’un communi­
qué, publié il y a huit jours

Hier, à l'aéroport de Québec 
où il devait accueillir le prési­
dent de la république fédérale 
d’Allemagne, M Ciaccia a d’a­
bord tenté d’éviter les quelques 
reporters qui l’attendaient. Ft 
quand il a finalement accepté 
de leur répondre, il n'a rien dit 
pour dissiper l'impression qu’il 
n'est pas a l’aise avec la politi­
que du gouvernement.

La dossier est-il totalement 
aux mains de l’armee et du bu­
reau du premier ministre, lut 
a-t-on demande. « J’ai eu quel­
ques rencontres avec des au­
tochtones, seulement pour dis­
cuter, pas pour négocier. »

Voudriez-vous être implique 
davantage dans le dossier ? 
« Maintenant que l’armée s’oc­
cupe des Warriors et qu'il y a 
toujours un risque de violence, 
je préférerais ne faire aucun 
commentaire. »

Etes-vous encore implique 
dans le dossier, a demandé un 
reporter. « Oui, je suis encore lé 
ministre délégué aux Affaires 
autochtones du Québec. » Vous 
n’avez pas l’air convaincu, a en­
chaîne un autre journaliste, de­
vant la mine du ministre. « C’est 
parce que mes pensées se por­
tent plutôt vers mes fonctions 
d’aujourd’hui. »

a tout de même 
a fait parvenir

Cela fait suite a des representa­
tions faites en cour par le capo­
ral Gilles Charette, de la Sûreté 
du Quebec

La déclaration sous serment 
qu'il a signee démontre que les 
policiers ont intercepte des 
conversations privées entre des 
« gens » se trouvant a l’intérieur 
des barricades amérindiennes, 
a Oka, et des individus liés a 
des crimes survenus a l’exte- 
rieur du territoire d'Oka.

Le policier dit avoir été infor­
me d’une conversation tenue 
par un individu barricade a Oka 
qui aurait appris a quelqu’un de 
l’exterieur l'existence d un plan 
visant a faire sauter les pylônes 
électriques dans le nord du 
Quebec, de l’Ontario et du Ma­
nitoba. en cas d'attaque de l'ar-

mee sur le retranchement des 
quelque 20 Warriors.

La police intercepte les com­
munications des « criminels 
d’Oka » depuis au moins le 28 
août. Ce jour-la, une communi­
cation a eu lieu entre une 
femme retranchée a Oka et des 
individus de la Colombie- 
Britannique

Le caporal Charette dit avoir 
appris, lors de cette communi­
cation, que la femme en ques­
tion demandait de faire sauter 
des ponts.

« Quelques jours plus tard, 
affirme le policier, un pont de la 
region de Vancouver a ete la 
proie des flammes, et l’enquête 
a révélé que l'incendie était d'o­
rigine criminelle ; un Amenn- 
dien est detenu en rapport avec 
cet acte. »

M. Ciaccia 
annoncé qui 
une lettre au Parlement euro­
péen pour corriger des inexacti­
tudes par lesquelles ce Parle­
ment avait justifié la semaine 
derniere un vote de blâme en­
vers le Québec et le Canada

Iæ ministre a ajouté qu'il a 
aussi fait distribuer un docu­
ment dans toutes les déléga­
tions du Québec a l'étranger 
« pour expliquer nos positions, 
les gestes que nous avons posés 
envers les autochtones et aussi 
la situation des Mohawks et ce 
que nous avons fait depuis le 11 
juillet. »

Tout en qualifiant de spécu­
lations les informations rela­
tives a un éventuel remanie­
ment ministériel ou les affaires 
autochtones seraient confiées a 
un autre ministre, M. Ciaccia a 
mis un peu plus de vigueur 
dans ses propos afin d'insister 
sur la nécessite de porter « un 
peu plus d’attention a certaines 
revendications, a certains pro­
blèmes des autochtones, spécia­
lement ceux qui existent dans 
la communauté Mohawk »

«
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Les «étudiants-sandwichs» font l’affaire du système
Le double régune études-travail tait l’affaire du système vu 
plai e, du pouvoir économique en l'occurrence, soutient la 
sociologue Renée Cloutier. « Farce que, dit-elle, on est en tram 
d’habituer l’étudiant à accepter n’importe quoi. L étudùint- 
travailleur n’a pas de temps pour réfléchir et pour remettre les 
choses en question. Au contraire des étudiants a régime unique, 
qui sont plus dérangeants parce qu’Us en ont le temps. »

par ALAIN BOUCHARD
L£ SOUIL

Mme Cloutier, qui s’intéresse au 
phenomene dans sa « mondia- 
lité », a même remarque l’appan- 
tion d’un nouveau vocabulaire 
servant a le designer. En Alle­
magne, par exemple, on parle dé­
sormais d’« etudiants-sand­

wichs ».
André Bellerive, directeur du 

departement d’orientation et de 
counseling a Laval egalement, 
parle pour sa part d’une ere de 
« techniciens de haut-savoir, ou la 
formation n’est peut-être pas as­
sez intellectuelle ». « 11 faut aussi 
pouvoir penser, réfléchir, imagi­
ner», dit-il.
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Est-ce qu’un gros avion vole moins bien et moins vite parce quil transporte 
plus de monde ? Cette illustration a été tirée du livre français Le niveau monte 
(Éditions du Seuil), de Christian Baudelot et Roger Establet.

ETUDIANT

iÜTRAVAILLEURÜ
-- ■

« La question de fond, estime 
Renee Cloutier, est de savoir si 
l’universite doit continuer de pro­
duire de gros performeurs. Ou si 
elle doit former le nouvel homme 
et la nouvelle femme capables d a- 
border adequatement les nouvel­
les réalités cruciales. Pourquoi, 
lance-t-elle, on ne déciderait pas 
de courir le risque d’un citoyen 
meilleur ? »

La sociologue constate, elle 
aussi, que les etudiants-travail­
leurs sont confinés a des «job-

bmes ». Ce qui, a la limite, pour­
rait même finir par en faire des 
gros méchants qui enlèvent de 
l’emploi aux gens defavonses qui 
en auraient bien besoin. « Comme 
au Cineplex Odeon, ou aux Halles 
de Sainte-Fov ». dit-elle.
Tout ce qui passe

« Parce qu’ils ont peur de ne 
nen trouver dans leur domaine, 
poursuit la spécialiste, les etu­
diants sautent sur tout ce qui 
passe. C’est de la survie dans la 
plupart des cas, oui. Mais ils su­
bissent aussi la pression des va­
leurs de consommation Ils se di­
sent : pourquoi on n’aurait pas ce 
que la société nous offre d’avoir ? 
Et la-dessus, j’estime qu’il faut dé­
sormais donner des bourses au­
tant aux fils et aux filles de bour­
geois qu’a ceux des prolétaires. A

cause de l’eclatement des fa­
milles. tout simplement. »

Comme professeure. Mme 
Cloutier constate elle aussi l'effet 
du double régime sur la perfor­
mance de l'etudiant « Nos meil­
leurs sont les etudiants etrangers, 
dit-elle. Comme les Africains, par 
exemple. Tout simplement parce 
qu'ils sont installes sur le campus 
a plein temps et qu’ils sont tout a 
leurs etudes ».

Elle dit que si oui, les etudiants 
consomment, il faut cependant 
taire attention de mal interpréter 
la voiture ou la bouteille de vin 
qu'on peut parfois apercevoir en 
surface. Qu’il y ait quelques mil­
liers de bagnoles sur les stationne­
ments de l'université ne signifie 
absolument pas que tous les etu­
diants en ont une, quand on sait

qu’ils sont 35 000 ! Et quand on 
sait aussi que du nombre, U y a la 
deuxieme voiture de la famille 
que des etudiants de Sainte-Foy, 
de Cap-Rouge ou de Charlesbourg 
« empruntent » a leurs parents 
Bien que toutefois, observe-t-elle, 
l’automobile exerce encore une 
grande fascination chez l'etudiant 
mâle particulièrement. Le mâle 
qui. a son avis, se fait plus facile­
ment attraper que les filles par le 
piege de la consommation.

Et sur le nouveau phénomène 
generalise du commerce le diman­
che, la sociologue dira ceci . 
« Pour les profs, ce sera peut-être 
une joumee de moins pour tra­
vailler ou se reposer. Et pour les 
etudiants, une joumee de plus 
pour travailler... a autre chose 
qu’a leurs etudes ! »

guite de la première page
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Etudes...
seraient-elles ? » se demandent Baudelot, Establet, et Renee Cloutier 
derrière eux. « C’est plutôt qu’on a les moyens précis de mesurer les 
performances sportives, dit cette demiere. Tandis qu’ailleurs, on ne les 
a pas ou peu. On est dans l’interpretation. »

La sociologue prend la question du français en exemple. On se fend 
les poumons a crier partout, depuis quelques années, que les etudiants 
ne savent plus écrire. En 1888, la prestigieuse université de la Sorbonne 
s’inquiétait de la même chose ! « L'orthographe des etudiants en lettres 
est devenue si défectueuse que la Sorbonne s’est vue réduite à deman­
der la creation d’une nouvelle maîtrise de conférences, dont le titulaire • 
aurait pour principale occupation de corriger des devoirs de français 
des étudiants de la faculté de lettres ». écrit Albert Duruy, dans L'Ins­
truction publique et la Démocratie, Paris, Hachette, 1886.11 en fut ainsi 
en 1820, en 1860, etc.

Renee Cloutier deplore vivement le fait qu'on puisse dire tellement 
de choses sur la qualité actuelle des études sans qu'elles aient été

vérifiées pour la peine. 11 est temps de s’attaquer aux mythes, dit-elle.
Et suit cet autre : ça ne sert plus nen d etudier, il n’y a plus de jobs. 

« Contrairement au discours populaire a la mode, les etudes sont enco­
re rentables, socialement et individuellement, soutient la sociologue. 11 
y a moins de garanties que jadis, c’est vrai. Mais la scolarisation vaut 
encore le coup Ce sont les enjeux qui sont brouilles. Et la perception 
qu'en ont les etudiants, a cause de tout ce qu’ils entendent. » Sur le 
strict plan de l’emploi, l’opération Relance, un relevé effectue par l’uni- 
versite Laval au cours des demieres années, indique que plus on est 
diplôme, plus on a du boulot intéressant. Cela reste encore vrai en fin 
de 20e siècle.

Il y autre chose que tient a souligner Mme Cloutier : le motif de 
l’argent n’est pas le seul qui conduit aux etudes. Les jeunes veulent 
apprendre. « Parfois même a la maniéré fast-food. Rapidement et toutes 
sortes de choses. Parce qu’il y a concurrence féroce de la 
connnaissance. »

L’étudiant Alain Pelletier, de la faculté des Arts, dira la-dessus: 
« Etudier, ce n’est pas qu’une question de consommation. C’est aussi 
une question d’existence. Étudier, dans une certaine mesure, c'est peut- 
être se donner la chance d’échapper a la consommation... »
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SPORT BAZAR SILLERY
7002. ch*min Saint Louis

681-2202

SPORT BAZAR QUÉBEC
122. rua OaacMnaa Ouaat 

(pré* du CaWaAa)

628-2202

SPOffT BAZAR LÉVIS
204. Samt Oaorgai 

(angta Kannady)

833-2222

MAGASIN ENTREPÔT
Cantra Matrobac 
2700, Jaan-Parrln

842-8354
Bientôt nouvelle 

succursale a 
Beauport!

COLLOQUE
[ V- •

SE LOGER 
ÀQUÉBEC

Un droit?? 
ou un privilège??

Les 29 et 30 septembre 
1990

C.E.G.E.P. 
DE LIMOILOU

Informations et inscriptions 
avant le 21 septembre

523-6177
Organisé par le Sureau d'animation 

et d'information logement

La Société historique 
de Québec 

et
la Société québécoise 

d'histoire de la médecine
à l’occasion 

du 125e anniversaire 
de la fondation 
du plus ancien 

hôpital anglophone de 
Quebec,

invitent la population,
le jeudi 20 septembre 

à 20 heures,
à la conference 

de monsieur Alain Gelly 
ayant pour theme:

L'histoire de l’hôpital 
Jeffery Hale

La conference se tiendra à
L’hôpital Jeffery Hale 

1250, chemin Sainte-Foy
Pour information:

694-9740

BRAVO!

Denis Careau
Denis Careau mente le titre de meilleur ven­
deur du mois d aoüt Pour remporter cet 
honneur Denis a fourni un travail constant, 
il y a mis beaucoup d efforts en plus de ses 
competences et de sort entregent Le tout a 
porté Iruit et nous en sommes fiers pour lui! 
Nous vous invitons a venir le rencontrer 
pour profiter de son dynamisme, il saura 
vous conseiller le meilleur achat Toutes 
nos félicitations Denis, et encore de nom- 
tireur autres succès

On vous a a coeur1

CHARIESBOURG

lamer
4650. 3e Avenue Ouest Cftarlesbourg

627-1010 :

(
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Projet pilote Maxibus en octobre

La CTCUQ propose un «plan global de voies réserv ées»
La CommisMon de transport de la Communauté urbaine de 
Québee (CTCl'Q) proposera cet hiver un « plan global de voies 
réservées » aux autobus sur tout son territoire.

par BENOIT ROUTHIER
LE SOLEIL

Cette mesure, a dit hier le presi­
dent de l'organisme. M Claude 
Larose. fera partie du programme 
triennal qui sortira d une premie­
re consultation de la population 
les 23 et 24 octobre. En vue de 
cette consultation, un document 
de réflexion proposant une vision 
et des choix pour l'avenir sera 
rendu public le 4 octobre.

Le plan d'action tnennal sera 
pour sa part soumis a la consulta­
tion en fevner ou mars apres quoi 
la CTCUQ <> disposera d une ligne 
de conduite claire et ferme dans 
laquelle s’inséreront toutes ses ac­
tions futures. »

La proposition d'un plan global

de voies reservees sur le territoire 
se rapprocherait de l'opinion du 
president que l'on peut améliorer 
le transport en commun dans la 
region a partir de l autobus et 
qu'un metro de surface n'est pas 
necessaire. « Ca assure rapidité et 
efficacité au service. »

Ce plan d'action veut bnser la 
tendance actuelle à une diminu­
tion de l'achalandage qui resuite 
de decisions prises depuis 20 ans 
qui favorisaient l'automobile. Cet­
te année l'achalandage aurait di­
minue d'environ 5 % (avec une 
perte de revenus d'environ un mil­
lion $) et ca pourrait atteindre 
10% d'ici 1096 si lien n'est fait.

Il est inutile de penser changer 
la situation, dit M. Larose « si on 
n ameliore pas la fiabilité et la ra-

Lévis-Lauzon: Lessard 
revient dans la course
LÉVIS-LAUZON — M. Jean-Marc Lessard redevient le chef du 
Rassemblement démocratique et candidat a la mairie de 
Lévis-Lauzon.

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

Son formulaire de mise en candi­
dature fut le seul à être présenté 
au secrétaire du parti avant 20 
heures hier

Fondateur du Rassemblement 
démocratique, Jean-Marc Lessard 
fait un retour aux sources. Maire 
de l’ancienne ville de Lauzon et 
membre du conseil provisoire de 
Lévis-Lauzon, M. Lessard annon­
çait le 15 juin dernier son retrait

KILOCONTROL

‘ BIEN DANS SA PEAU'1...
Nos professionnels de la santé s'occuperont de tout.

V Evaluation alimentaire complète
* Plan-santé personnalisé
y Programme de groupe ou indiv iduel
* Support, motivation, . . .
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S LES GANTS EUES MITAINES MMES
“Ils s’ajustent à vos mains!”

de rabais sur tous les 
accessoires d'hiver 
avec achat d’un manteau 
ou d'un habit de neige

(jusqu au 22 septembre)

Victonavillr

«CARTE VERTE 016?

pidite aux heures de pointe ».
A cette fin, le president a des 

hier annonce diverses mesures 
pour inciter les gens à prendre 
Lautobus 
Le Maxibus

Des octobre, le projet pilote 
Maxibus pourra démarrer U s agit 
d'un service de transport direct 
entre un secteur limite de resi­
dences et un ou des lieux de tra­
vail rapproches Les gens sont as­
sures d une place assise dans un 
autobus qui va les chercher a 
proximité de leur residence et les 
amene a la porte de leur lieu de 
travail

Pour sa mise en serv ice il faut 
reunir de 35 a 40 travailleurs rési­
dant dans un même secteur qui 
auront a débourser 45 S par mois, 
le laisser-passer donnant accès a 
tous les autres services de la 
CTCUQ.

Le projet pilote retient deux 
secteurs d'emploi et de residence 
qui ne peuvent être relies adéqua­
tement par les parcours rapides : 
le quartier Saint-Sacrement a 
Quebec et le secteur de l'Atrium 
ainsi que le nord de la 80e Rue a 
Charlesbourg. Les deux centres 
d'emploi contiennent 6000 fonc­
tionnaires.

Par ailleurs la CTCl’Q. pour 
convaincre les fonctionnaires qui 
disposent d'un stationnement ré­
gulier de prendre l autobus. leur 
offrira des octobre un essai gratuit 
du transport en commun durant 
un mois Cette campagne de pro­
motion pourrait augmenter Tacha- 
landage de la CTCUQ et freiner la 
demande pour de nouveaux es­
paces de stationnement.

Parmi les autres mesures envi­
sagées par la CTCl'Q il y a des 
voies reservees permanentes dans 
le quartier Saint-Roch. « le coeur 
du reseau de la CTCUQ » ; la des­
serte du futur edifice de la Société 
d assurance-automobile du Que­
bec (S.AAQ) qui regroupera 2500 
employes au complexe de la Gare 
intermodale ; l'harmonisation des 
horaires, services et tarifs avec 
Reseau Trans-Sud et la Société 
des traversiers pour un meilleur 
service entre les deux rives.

La CTCUQ continue d’étudier 
la possibilité d ameliorer la des­
serte du ministère du Revenu, rue 
Marly, a Sainte-Foy, par un ser­
vice Maxibus ou de navettes.

Enfin deux secteurs en crois­
sance rapide font l'objet d’etudes 
de marché : Lebourgneuf et Beau- 
port-nord.

Le president de la CTCUQ. M Claude Larose. est bien decide à trouver une 
nouvelle clientele pour le transport en commun et il prend immédiatement d$s 
mesures en ce sens dont un service médit de transport collectif et I offre de 
laisser passer gratuits au* fonctionnaires durant un mois

de la vie publique pour des rai­
sons familiales. Hier soir, il a ex­
plique que ses préoccupations fa­
miliales se sont régularisées au 
cours des dernières semaines.

Économiste a l’emploi du gou­
vernement du Quebec. M. Lessard 
succédé a M. François Dumas , 
qui avait relevé Jean-Marc Les­
sard a la suite du depart « tempo­
raire » de ce dernier, et qui a été 
récemment destitue de son poste 
de chef du parti et de candidat a la 
mairie pour des motifs de manque 
de leadership.

Reo 2*9 i

3 MODELES CHAISES LONGUES 
BLANCHES 00099
Reg 489$

VANITE
BLANCHE
Reg
249.9$

3 MODELES 
ENSEMBLES 

A DINER 
6 PLACES

SELECTION 
SPECIALE 

d ensembles a dîner a
PRIX TRES 

AVANTAGEUX
DINETTE OQQ95
Reg 600$ OÏJÏJ

BANC 
DE BAR

"si50%s ’
A . A.® ItfKA

CHAISE BLANCHE
Reg . 195 S 99"

'ire
^ ^ PLACE CARTI ER

74°, boul. Charest Est 523-6311

a Je *

A-
• -

t
*

CHAISE CHAISE 3 MODELES ETAGERE
NATURELLE ^ *«0/
Modales varies 30 3 40 'o

PIVOTANTE 0/1Q95
Reg 419.99$

PAPA SAN -M CQ95
avec coussin 1 VS «7

MIROIRS BUNCS O CS
Reg 59Set49S X. Q

$W^~%i

ENSEMBLE 
3 PIECES 
BLANC

^ * npf) 600 $

29995

i

SAUCISSE

*\

ANCIENNE LORETTE 
6380, boni Hamel (872 4044) 

BEAUPORT 
505. boul. Ste Anne (667-3457) 

(Mieuners servi») 
CHARLESBOURG 

9480 boul Henri-BouraïS» (622-9777) 
QUEBEC

640 Grande-Allée est (522 3449) 
2690. 1ère Avenue (626-6564) 

630 boul Charest est (648-0691) 
(Ouvert 24 heures) (Oeieuners servis) 

Piece Fleur de Lys (646-08901 
Galeries de la Capitale (622-5052) 

Plate Quebec (649-9253) 
* ST-ROMUAID

2301. boul de la Rive Sud (639-14441 
SAINTE-FOY 

3065. Chemin Sle-Foy (652-9919) 
Place Laurier Halte Bouffe <656-10961 

LEVIS
Galeries Chajnon (837-4453)



A-6 QUEBEC ET L’EST QUEBECOIS Quebec, Le Soleil, mercredi 19 septembre 1990

Dans le dossier Alex Couture

Le protecteur du citoyen dénonce la passivité du MENVIQ
Le protecteur du citoyen blâme sévèrement la conduite du 
ministère de l’Environnement du Québec (MENVIQ) dans le 
dossier Alex Couture. « Le MENVIQ a apporté une aide peu 
significative aux citoyens qui s'étaient adressés à lui : des plaintes 
pénales tardives et peu nombreuses, des délais déraisonnables, 
une passivité peu appropriée dans la recherche de correctifs ».

de qualité que leur garantit la Loi 
sur la qualité de l’environne­
ment », declare Me Jacoby dans 
sa lettre de six pages envoyée aux 
porte-parole des citoyens, MM. 
Pierre Coderre et Paul Langevin, 
et dont LE SOLEIL a obtenu 
copie.

Le MENVIQ a intenté des pour­
suites contre Alex Couture en 
1982, 1987 et 1988, ce qui fait dire 
au protecteur du citoyen « que de 
1982 a 1987, les citoyens assis­
taient impuissants à la violation 
présumée de la Loi sur la qualité 
de l’environnement sans qu'au­
cune action ne soit intentée par le 
procureur général ».

par GILBERT LEDUC
LE SOUIL

Au terme d’une enquête initiée en 
juillet 1989, le protecteur du ci­
toyen, Me Daniel Jacoby, vient de 
se rendre son constat aux porte- 
parole des citoyens de Chamy et 
de Saint-Redempteur exaspérés 
par les odeurs nauséabondes 
emises par l'usine d’équamssage 
de Chamy

Ces contribuables sollicitaient 
l’intervention du protecteur du ci­
toyen pour scruter les faits et 
gestes du MENVIQ dans la re­
cherche d’une solution ^u pro­
blème des odeurs malodorantes 
qui affectaient le bien-être et le 
confort d’un bon nombre de Char- 
nycois et de Rédempteurois.

« Plus de vingt ans après l’ins­
tallation de l’usine, huit ans après 
le début des actions coercitives du 
MENVIQ, force m’est de constater 
que les citoyens n’ont toujours pas 
obtenu satisfaction ; ils n’ont tou­
jours pas droit à l'environnement

sation pour la mise en place d'un 
programme d'assainissement de 
l'air.

« La stagnation du dossier et le 
bien-être des citoyens comman­
daient de sortir des sentiers bat­
tus. de déborder l’attentisme et de 
véritablement travailler de con­
cert avec la compagnie dans la re­
cherche de correctifs».

Rapport Bujold
Le protecteur du citoyen pointe

en direction « d’une absence rela­
tive de volonté gouvernementale 
ou, a tout le moins, une volonté 
ambivalente » pour expliquer « l'i­
nertie relative » et la « negli­
gence » dans la conduite du dos­
sier Alex Couture.

Il a pris bonne note du manque 
de ressources humaines au 
service juridique du MENVIQ ou 
de l’insuffisance de programmes 
clairement établis. « Mais ces la­

cunes ne sauraient justifier la len­
teur indue a prendre en main ce 
dossier et à le régler».

Me Jacoby est maintenant con­
fiant que les recommandations 
faites par le comité interministé­
riel piloté par M Rémi Bujold 
constitue un pas dans la bonne 
direction.

« J’ai retenu de mes conversa­
tions avec les differents ministres 
l’expression d’une volonté politi­

que ferme de trouver et d'appli­
quer des solutions au problème », 
souligne-t-il, en mentionnant qu’il 
veillera au grain au cours des pro­
chains mois.

11 s’agit de la deuxieme inter­
vention du protecteur du citoyen 
dans ce dossier En 1986, l’om­
budsman Yves Labonte soutenait 
que la population avait été lesee 
dans son droit de pouvoir compter 
sur l’intervention énergique du 
MENVIQ.

%
A Québec et dans les régions voisines

Le racket de cigarettes volées reprend de l’ampleur

Me Daniel Jacoby critique éga­
lement « l’attitude d’attentisme » 
développée par le MENVIQ dans 
ses relations avec la compagnie 
Alex Couture en vue de trouver 
des remèdes au problème « excep­
tionnel » des odeurs désagréables. 
Il reproche au MENVIQ d’avoir 
laissé la compagnie se débrouiller 
seule pour finalement lui refuser 
l’émission d’un certificat d’autori-

Le commerce de cigarettes volées a repris de la vigueur dans la 
grande région de Québec. Depuis le mois d’avril, une cinquantaine 
de vols d’importance ont été commis dans des commerces et des 
dépanneurs, et neuf personnes ont été arrêtées par la Sûreté du 
Québec.

mantelé il y a deux ans sur notre 
territoire.

Ce réseau avait été alimente 
par plus de 80 vols survenus en 
1988-89 dans des commerces et 
qui avaient rapporté 100 000$ a 
leurs auteurs. L’opération poli­
cière avait permis l'arrestation de 
20 personnes et l’interpellation 
d’une brochette de complices. La 
plupart d’entre eux ont écopé de

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

Trente-deux mille dollars de mar­
chandises ont disparu des ta­
blettes des marchands depuis le 
1er août. La police attribue cette 
recrudescence à la réapparition 
des principaux acteurs d’un re­
seau de trafic de cigarettes dé-

320 ans à vous offrir qualité, service et satisfaction, 
avec en plus notre garantie de remboursement. 1990

SOLDE ECLAIR D’UNE HEURE 
Jeudi 20 septembre

UNE HEURE SEULEMENT!
Gaufreuse üfestyler. 

Ord. 14.99 ch.
Articles de maison, rayon 636.

499
■

UNE HEURE SEULEMENT!
Pulls Fairset a col roulé pour 
femme P M G. Ord. 9,99 ch. 

Tenues tout-aller pour femme, rayon 810.

Profitez de nos offres lève-tôt dune heure dès 
l'ouverture! Tant qu’il y en aura! 699

Ampoules Écono de
G.É. Paquet de 4

Ord. 1,79 le paquet.
Articles de maison, rayon 637

990
Sacs à dos fluo pour 
enfant. Ord 11.99 ch.

Tenues pour entant, rayon 871.

5"
Chaussettes pour garçon. 
Pointures 6 a 8 et 8 à 10.

Ord. 1,99 la paire.
Tenues pour garçon, rayon 873.

490
Pyjamas en tissu-éponge 

extensible pour bébé. Tailles
P M.G. Ord. 2,99 ch.

Tenues pour bébé, rayon 870.

1 49

PRIME EN COULEURS!
Votre cadeau des Jours la Baie! À l’achat de tout article durant 

les Jours la Baie, vous recevrez, sans frais, votre portrait de 
famille 20 cm sur 25 cm.

Demandez les détails en magasin! En vigueur jusqu’au 22 septembre.

PRIME D'UNE HEURE!

A rachat de tout 
duo-sommeil, incluant 
ceux étiquetés aux prix 
des Jours la Baie, vous 
recevrez, sans frais, le 

support de lit. (Une 
valeur de 64,99).

Lits, rayon 515.

UNE HEURE SEULEMENT!
Pantalons en polyester, à taille 
élastique, pour femme Tailles 

10 à 20. Ord. 14,99 ch. 
Interchangeables pour femme, rayon 806

UNE HEURE SEULEMENT! I UNE HEURE SEULEMENT’

Ces offres super spéciales sont en vigueur de 
19 h à 20 h! Tant qu’il y en aura!

m

9 99

Édredons Beco de 
formats variés 
Ord 29.99 ch 

Lmçte de maison, rayon 879

2499

Chaussures de ville Nunn Bush 
pour homme Ton noir 

seulement. * Sur le prix étiqueté. 
Chaussures pour homme, rayon 368.

40% DE 
RABAIS*

Acbetez-en un, obtenez le second 
gratuitement1 Paquet de 5 véhicules 
Galoob Micro Ord. 7,99 le paquet. 

Jouets, rayon 762.

2
pqts1199

UNE HEURE SEULEMENT'
Linges de vaisselle en coton. 

Ord. 69c a 79c. Solde 39c ch. 
Torchons. Ord. 1,49 à 1,98 

Solde 99 C ch.
Linge de maison, rayon 601.

39^99’

Satisfaction garantie. On peut s’y fier! Les Jours la Baie se terminent le 22 septembre.

3
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sentences de trois à six mois ou de 
simples amendes

« Il faut aussi calculer les dom­
mages causes aux marchands lors 
des introductions par effractions ; 
certains d’entre eux, visités cinq 
ou six fois, ont vécu de mauvaises 
situations financières », explique 
l’agent Camil Gagnon, du service 
d’affaires publiques.

Selon lui, le phenomene actuel 
se traduit par l’intrusion d’indivi­
dus de Québec dans des com­
merces installés aussi loin qu’au 
Saguenay, Rivière-du-Loup et 
Trois-Rivieres. « Ils n’en visitent 
pas 25, mais un seul par nuit. Les 
cigarettes sont écoulées dans des

commerces appartenant aux gens 
du milieu ou revendues à un rece­
leur», précise M. Gagnon.

Modus operandi : profitant de 
la noirceur, l'équipe, habituelle­
ment composée de deux person­
nes, débarqué précipitamment 
d'un véhiculé, fracasse une vitrine 
ou défoncé la porte et s’empare 
des cartouches a 30$ pièce.

La marchandise est déposée 
dans des sacs a rebuts dont le re­
bord est entouré d’un cerceau, 
pour éviter toute perte de temps. 
En moins d’une minute, la bande 
est repartie. Les vidéos ne filment 
que des chandails rabattus sur les 
visages. Et le système d’alarme a à 
peine eu le temps de fonctionner.

PSYCHO-VIE
annonce

ses groupes d'automne
— "Ces femmes qui aiment trop"

i— Moi et mes émotions —Prévenir le burn-out
Aussi consultations individuelles 

Demandez notre dépliant

657-7820
656-9096 651-2925

IH\
psycho-vie

ENCAN PUBLIC
URGENT!

LIQUIDATION RAPIDE!
Chaque piece est emballée dans le contenant du pays d’origine, en ac­
cord aux reglements des douanes canadiennes et de la Loi sur les im­
portations, Section 84 (1) (2), concernant les tarifs douaniers.

LIQUIDATION IMMEDIATE 
ET RAPIDE

I Apres un long procès découlant d’une poursuite des actionnaires, nous 
tenons cet encan public afin de satisfaire le jugement de la Cour concer­
nant nos commerces à l'étranger.

Toutes les douanes canadiennes ont été payées pour les pièces

TAPIS 
DE PERSE

ET AUTRES MAGNIFIQUES PIÈCES PROVENANT DE
L’EST

QUMS, KASHANS, TABRIZ, BIDJARS, SHIRAZ, 
QUASHQUAI, SOIES, LAINES, ETC.

ENCAN DE LIQUIDATION
LE PLUS RAPIDE POSSIBLE. NOTE: VENTE PIÈCE PAR PIÈCE AU 

PLUS OFFRANT TENUE AU:

HÔTEL Hll,TON INTERNATIONAL 
3 PLACE QUEBEC, SALLE BEAUPORT

[LE VENDREDI 21 SEPTEMBRE 1990 A~t9H3Ôl
INSPECTION À 18 H 30

MODALITÉS DE PAIEMENT ET CONDITIONS DE CETTE 
LIQUIDATION:

I AUCUN PAIEMENT EN SUSPENS - POUANES ET 
TAXES PAYEES AU PORT D ARRIVEE - 10% DE 
FRAIS DE TRANSPORT ET DE MANUTENTION 
AJOUTES A CHAQUE ACHAT - PRINCIPALES 
CARTES DE CREDIT ACCEPTÉES, CHÈQUES DE 
BANQUE, “ARRANGEMENTS SPÉCIAUX” - 
EXEMPTION DE TAXE SUR PRÉSENTEMENT DE 

[VOTRE CERTIFICAT SEULEMENT. |
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Norbert Rodrigue chargé d’évaluer les répercussions de la loi 160
Le ministre de la Saute et des Services sociaux. M. Maie-V\ait 
Côté, vient de confier a un ex-president de la CSN M. \orlx*rt 
Rodrigue, le mandat de faire le bilan de ('application de la loi 
160 assurant le maintien des services essentiels dans le reseau de 
la santé et des services sociaux.

par BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

L an dernier, des milliers d'em- 
ployes du reseau de la santé et des 
services sociaux ont defie cette loi 
lors d'une sene de grèves, entrai-

nant comme sanctions des pertes 
de salaire, la non-perception a la 
source des cotisations syndicales, 
et surtout, la perte d une annee 
d'anciennete par jour de grev é 

Le mandat de M Rodrigue sera 
de venfier si les finalités de la loi

160 ont ete atteintes, didentifier 
les effets négatifs et positifs de 
l'application des sanctions sur les 
travailleurs, les bénéficiaires et les 
etablissements, et de faire des re­
commandations au ministre dans 
un delai de 60 jours

C'est particulièrement la sanc­
tion touchant la perte d'ancien­
nete que la CSN, la Federation 
des infirmières et infirmiers du 
Quebec (FllQ) et la CEQ vou­
draient voir lever par le ministre

Cote C est lors d une rencontre 
tenue a la fin du mois d’août, que 
M Côte avait propose la 
nomination d’un « enquêteur » 
aux dirigeants syndicaux.

Flier, le cabinet de M. Côte a 
confirme au SOLEIL la 
nomination de M Rodrigue, qui 
sera assiste de M Maurice L eme- 
hn. professeur agrégé et directeur 
des services para pedagogiques a 
l'Ecole des hautes etudes com­
merciales M Rodrigue est pour

Un vidéo dévoile des statistiques troublantes

La violence faite aux femmes reste cachée
Une femme sur cinq admise à l'urgence des hôpitaux serait 
victime de violence conjugale, niais seulement 4 % seraient 
identifiées comme telles.

par DAMIEN GAGNON
LE SOLEIL

Au Quebec, les 44 maisons d’he- 
bergement et de transition pour 
femmes victimes de violence con­
jugale ont heberge. pour l'annee 
1988-1989, 4264 femmes et 3817 
enfants.

Ces quelques statistiques ont 
ete revelees hier par la Jonction 
pour Elle de Levis-Lauzon. qui 
avait convoque les médias a l’a- 
vant-premiere du video « Au delà 
de nos dires ».

Les responsables de la Jonction 
étaient heureuses d'annoncer l'a­
boutissement de plusieurs mois de 
travail. Ce video traite de la realite 
de la femme victime de violence 
conjugale et plus spécifiquement 
des differentes raisons pour les­
quelles celle-ci peut parfois rester

BESOIN D UNE IDEE POUR 
AGREMENTER VOS FETES DE 

BUREAU. ANNIVERSAIRES. ETC. ?

rSefaSU
S toutes sortes 

^cSïrtumortS-

lyStëjL

IMPORTATION 
ANDRE DUBOIS INC.

46. cote de la Montagne 
Quebec G1K4E2 692 0264 ou 692-1941

si longtemps avec un conjoint 
violent.

Ce projet a ete realise avec la 
contribution financière de plu­
sieurs groupes, dont le Barreau du 
Quebec et le club Kinsmen de 
Quebec. La vidéocassette et les 
documents d'accompagnement se 
vendront 100$ pour les orga­
nismes communautaires et 150$ 
pour les organismes publics et 
parapublics.

Ce document est l adaptation 
d un monologue composé et inter­
prété par une travailleuse de la

RESTAURANT

JUvùta
Spécialité: mets vietnamiens 

10, av. Bégin, Lévis 
Réservations: 833-9999

APPORTEZ VOTRE VIN
GRANDE

OUVERTURE
JEUDI 20 SEPTEMBRE 1990

Ouvert du lundi au samedi, 
même le soir jusqu à 23 h

Pour l occaslon. nous offrirons des 
bulles a tous nos clients!

CLINIQUE

POIDS-SANTE
• Programmes d amaigrissement 

pour tous bases sur le guide 
alimentaire canadien, sans medi 
caments ni produits spécifiques

• Programmes spéciaux destines 
aux femmes a la menopause et 
aux personnes souffrant d hyper 
tension artenelle

DE LA CITE

• Régime réduisant le taux de 
cholestérol et de triglycérides 
dans le sang

• Un suivi attentif et adapte selon 
votre disponibilité Votre motiva­
tion est notre objectif constant

Heures d'ouverture: 8 h30 a 18 h.
APPELEZ—NOUS AU 657-2040

Place de la Cite. Sainte-Foy niveau B-2

Johnson Brothers

PRIX IMBATTABLES POUR L’AUTOMNE!

Si le blanc vous plait, voici une 
occasion a ne pas manquer. Re­
naud vous offre les modèles les 
plus recherches des services 
blancs à des prix incroyable­
ment bas

à partir de
1$

le 8 couveds.209!
45 morceaux

50%
sur pieces 
de service

'

Athéna Quadra

Le magasin, qui depuis plus de 100 ans. vous offre le plus beau choix de 
vaisselle. \. verrerie, coutellerie a Québec

ACce
82. rue Saint-Paul
692-0144

Ouvert de 9 h à 17 h. du lundi au vendredi

Jonction pour Elle, a partir de 
témoignages et de confidences de 
femmes victimes de violence 
conjugale.

Les problèmes financiers des 
maisons d’hébergement sont tou­

jours bien presents Mme l ine 
Momeau a révéle que la Jonction 
j)our Elle devra faire une campa­
gne de financement au debut de 
1991. Elle prévoit un deficit pour 
l’annee 1990-1991 d’environ 
60 000$.

sa part directeur general de la 
Conference des CRSNS l es deux 
hommes auront a rencontrer les 
représentants des syndicats, des 
associations de bénéficiaires et 
des associations patronales

La présidente de la CEQ. Mme 
Lorraine Page, a affirme hier soir 
que sa centrale collaborera avec le 
comité de travail, meme si elle es­
time que cette enquête n etait pas 
necessaire. Mme Page espere que 
les recommandations de M Rodri­
gue sauront rétablir un climat se­
rein dans les etablissements de 
santé, avant la réforme du reseau 
que le ministre doit soumettre cet 
automne

Bien qu’il trouve judicieux que 
le ministre ait choisi Norbert Ro­
drigue. le president de la CSN. M 
Cerald Larose, aurait cependant 
préféré que le ministre arrive de 
lui-meme à une decision imme­
diate Il croit cependant que les 
recommandations de M Rodrigue 
pourront aider le ministre Côte a 
plaider ce dossier devant des col­

lègues trop heureux d’avoir mate 
les svndicats l a CSN collaborera 
aux travaux du comité

Le dirigeant d une association 
patronale, qui préféré garder l’a- 
nonymat. a pour sa part indique 
au SOI.Eli que la loi 16ô perdrait 
tout effet dissuasif pour les pro­
chains conflits de travail dans le 
secteur public, si la sanction de la 
perte d’anciennete en était 
extraite

ABONNEMENT
647-3333

Eiteneur numéro tant trait
t-800-463-2362 
Heures d aftatres

t undi au vendredi 7^> a 17h30 
Samedi et dimanche 8h a 12h

EN PLUS DE NOS PRIX SPÉCIAUX

15 % GRATUIT
FACILITES PAIEMENT

Venez découvrir nos nouvelles 
collections dans une ambiance
de FOLIES D'AUTOMNE où 
vous pourrez profiter de 
notre FOLLE FORMULE 
«15% DE BONI-CADEAU».

Profitez des FOLIES D AU­
TOMNE pour transformer 
votre intérieur et faire de 
folles... folles... économies.

■ DESIGN:
18. rue Courcelette 
Tél : 681-0171

LA GALERIE 
DU MEUBLE
4 MAGASINS BIEN DIFFÉRENTS

A CLASSIQUE ♦ ROCHE BOBOIS
1215. boul. Charest O 9, rue Courcelette
Tél. 681-0171 Tél.: 681-4101

Pour les clients de l'extérieur: 1-800-463-2277

HEURES D OUVERTURE LUNDI MARDI. MERCREDI 9H A 17H30 JEUDI VENDREDI -9HA21H

• CUIR NO 1 
2960. boul. Laurier 
Tél 681-0171

SAMEDI — 9H A 17H
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L’AHQ va participer aux projets pilotes des sages-femmes
En di-pit d’une recommandation contraire de deux federation:» 
de médec ins, la Corporation des médecins et l'Association des 
hôpitaux du Québec ont accepte de participer a des comités en 
prévision de l’implantation de huit projets pilotes prévoyant 
l'accouchement par des sages-femmes.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

La Loi sur la pratique des sages- 
femmes dans le cadre de projets 
pilotes a ete adoptee et sanction­

née par l’Assemblee nationale le 
22 juin dernier. Cette loi prévoit la 
formation de trois comités où doi­
vent siéger, entre autres, des re­
présentants nommés par l'AHQ et 
la Corporation des médecins. Les 
deux organismes ont donné leur 
uval pour participer a ces comités.

Par ailleurs, le 6 septembre, la 
Fédération des médecins omni-

DOUILLETTES
•n magatin

TEENAGE MUTANT 
NINJA TURTLES

.99Poly/coton 
Lit simple 49

1

TOUS LES DRAPS
vendus 1 l'unité (en magasin)
Draps plats 
ou ajustés 
«n percale de 
première qualité 
unis ou 3 moots. 20 %

PrlKCOurant jusqu â 89.99
SPECIAL é partir de: 13.59
* Saut aenats spéciaux 

V

BOUCLAIR 
DECORATION 

stores, couvres-lits, 
draperies, tissus 

décoratifs
ESTIMATION Et 

SERVICE À DOMICILE

Des millers de mètres
TISSUS

DÉCORATIFS
ETA

RECOUVREMENTS 
Un choix comme nul 

part ailleurs !
Vaste choix de tweeds, 

jacquards, velours 
et cotons glacés unis 

ou imprimés.
Prix courant iuaqu'* 24.90 m.

SPECIAL
à partir de 8.99 m.

20%>50 /O

Liquidation^. 
de stores Jllfe

À PARTIR

2.99 w
P.V.C. et Aluminium

• Grant choix de aiuleuis
• Jusqu a épuisement de la marr.hanlise
• La maison BouCl.iir se réserve le (liait de limtler 

les quantités
ï.
' -rlS .V'

Pour vos

Fenêtres
Broderies, Voilages, 

Dentelles,
Imprimés somptueux,
Draperies, Coordonnés 

pour douillettes 
et couvre-lits.

PARO-PARK AVENUE 
(sur commande)

20%à 30 %

LOT SPECIAL

5000
Toiles sur rouleau
Première qualité, en vinyle laminé
Spécial à n
partir de |I ||0i
3.99 □U

0//o

LOT SPECIAL
STORES VERTICAUX

PORTE-PATIO
75X84 VALENCE INCLUSE 

Valeur jusqu à 139.99

TISSU
99

P.V.C.

59” 69

EN PROMOTION 
CE MOIS-CI
•DRACO
•HUNTER DOUGLAS
Aussi en magasin, 
des marques 
reconnues telles 
que LEV0L0R

g ^Important c^st que vous soyez satisfaits »
Bien d’autres 

spéciaux 
en magasin)

Jvtqx'ti 22 nKimèK»

Ouvert 
mercredi 

jusqu'à 21 h

praticiens et la Federation des mé­
decins spécialistes ont fait parve­
nir une lettre commune a leurs 
membres, dans laquelle les deux 
presidents recommandent « de re­
jeter toute proposition et toute 
collaboration visant a permettre la 
pratique de la médecine par des 
non-medecins, notamment les sa­
ges-femmes ».

Cette suggestion non equivo­
que des deux federations de mé­
decins ne fait reculer ni l’AHQ ni 
la Corporation des médecins.

« La loi est là, on ne peut l’igno­
rer. Nous pensons que dans l'inte- 
rét public les médecins doivent 
participer aux comités pour éviter 
les erreurs... Je ne garantis pas le 
succès de ces comités », prévient

le Dr Augustin Roy, président de 
la Corporation des médecins

« Notre presence ne nous en­
gage ni a favoriser ni a interdire 
les sages-femmes Mais c’est un 
sujet qu’on ne peut certes rejeter 
du revers de la main », admet 
pour sa part Charles Meunier, 
porte-parole de l’AHQ La collabo­
ration de l’AHQ est prévue au co­
mité d évaluation des projets pi­
lotes. La Corporation a accepté de 
nommer un de ses membres a ce 
comité et a celui d’admission a la 
pratique des sages-femmes 
Pas de médecins, 
pas de projets pilotes

Au ministère de la Santé et des 
Services sociaux, on admet que 
sans la participation des méde­

cins. les projets pilotes de sages- 
femmes ne verront pas le jour. 
« Mais avec le temps, U y a des 
choses qui peuvent changer », 
souhaite Michele Gignac. attachée 
de presse du ministre Marc-Yvan 
Côte « Nous sommes rendus a re­
lancer les diverses associations de 
médecins afin qu’ils participent 
aux divers comités ». aioute-t-elle.

Les sages-femmes, de leur cô­
te. sont outrées par l’attitude des 
federations de médecins. « Les 
médecins ont peur de perdre du 
pouvoir. Ils manipulent l'opinion 
publique. Mais ils ne peuvent em­
pêcher un medecm de travailler 
avec qui il veut », affirme Ger­
trude Lavoie, secretaire de l’Asso­
ciation des sages-femmes du Que­
bec.

m
w

^ Dernière semaine!*

Offre spéciale de nettoyage en prime
Faites nettoyer vos tapis par nos spécialistes. De plus, obtenez le nettoyage

gratuit de votre vestibule.

2 pièces et un vestibule

54
4 pièces et un vestibule

99 ^ ord. 143*

Super offre...
Maison complète 

5 pièces, 12 marches, et un vestibule

139 ^ ord. 206*

Notre service 4 étoiles: une garantie 
de satisfaction à coup sûr!
★ Nos puissants appareils de nettoyage à la 

vapeur rendront vos tapis éclatants de 
fraîcheur et de propreté.

★ Nos spécialistes apportent un soin particulier 
au nettoyage des taches rebelles et des 
endroits très passants.

★ Nous déplaçons et remettons en place la 
plupart des meubles pour pouvoir nettoyer 
tous les coins.

★ Nous vous fixerons un rendez-vous qui vous 
convient. Nous travaillons même le samedi!

Canapé toutes dimensions

69s
Nous utilisons différentes méthodes de 

nettoyage suivant le type de recouvrement. 
Vos meubles ne risquent pas de s abîmer! 

Les tissus retrouveront leur éclat!

Du lundi au vendredi de 9 h à 17 h, 
le samedi de 9 h à 14 h

Québec 624-0478
Région de Montréal 339-5420

N oubliez pas de demander notre trartement de protection des fibree pour prolonger l'édat de vos 
moquettes fraîchement nettoyées. Les salons et salies à manger combinés comptent pour deux 
pièces La commande minimale est de deux pièces Coût pour sous-sol: 2.40 le rrf (0.22 S le pi* ). 
Frais supplémentaires pour te nettoyage des escaliers, des coussins de dossier non attenants, ainsi 
que des canapes modulaires et des revêtements en coton haïtien ou en tissus qui ne se nettoient qu'à 
sec. Frais de déplacement, s >1 y a lieu. Loffre prend fin le 22 septembre 1WO.

u-

Saie

(Approximatif)

TIRAGE MERCREDI
Ça change pas le monde. Sauf que,

NrKjuétx*
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Décès du juge Doiron de la cour supérieure
Le juge Louis Doiron, de la cour supérieure, est décédé lundi a
Quebec, a l'âge de 71 ans.

Il avait été nommé juge en 1974 et 
était surnuméraire depuis près de 
deux ans. Né à Newport dans 
l'une des plus anciennes familles 
acadiennes, le juge Doiron avait 
d’abord exerce sa profession d’a­
vocat en Gaspésie. Auparavant, il 
avait interrompu ses etudes se­
condaires chez les Missionnaires 
du Sacré-Cœur, a Beauport, pour 
s’enrôler comme simple soldat 
dans le 22e Regiment, au début de 
la Seconde Guerre mondiale.

Après avoir atteint le grade de 
capitaine, il a été grièvement bles­
se et est rentré au pays pour en­

treprendre ses études de droit à 
l’universite Laval. Le magistrat a 
successivement ete president de 
sa promotion à la faculté de droit, 
nomme conseiller de la reine en 
1965 et bâtonnier de la section du 
Bas-Saint-Laurent en 1972-1973.

En Gaspesie, le juge Doiron a 
notamment fondé le journal Le 
Phare gaspésien et a ete élu à 
deux reprises maire de Chandler, 
en 1970 et 1974. Il était marié à 
Mme Lorenza Blais et il était père 
de cinq filles.

Ses funérailles auront lieu sa­
medi, a l’eglise des Saints-Mar- 
tyrs-Canadiens. Le 7 octobre, une

Le juge Louis Doiron

ceremonie religieuse a la mémoire 
du juge Doiron aura lieu à 
Chandler.

En B ref

■ Un maire souvent 
absent

La frequence des absences du 
maire Denis Côte de Saint- 
Augustin-de-Desmaures aux 
assemblées du comité executif 
et du conseil de la Communauté 
urbaine de Quebec (CUQl a ete 
denoncee par ses pairs hier. 
C’est son voisin, le maire de 
Cap-Rouge. M Andre Juneau, 
qui a relevé le premier la chose. 
« Je peux compter sur les doigts 
de ma main les fois où il a ete 
present au conseil de la CUQ 
depuis le debut de l’annee >». Le 
president de la CUQ. M. Michel 
Rivard, a dit que M. Côte 
pourrait au moins se faire 
remplacer quand, pour des

raisons valables, il ne peut 
assister aux assemblées Hier le 
conseil a discute de deux sujets 
touchant Saint-Augustin.

■ Le compostage 
au pilori

L’entreprise de compostage 
Biomax a ete hier l'objet de 
critiques au conseil de la 
Communauté urbaine de 
Quebec (CUQ). le maire de 
Charlesbourg, M. Ralph 
Mercier, a rappelé que des 
odeurs nauséabondes
incommodent des
Charlesbourgeois et des 
Québécois résidant aux

alentours II veut que la CUQ 
demande au ministère de 
l’Environnement de se doter de 
reglements relatifs aux odeurs 
et les applique. La ville de 
Quebec s'est fait refuser, la 
semaine dernière, le pouvoir de 
réglementer la qualité de l'air 
sur son territoire. M. Mercier 
n'aurait pas d'objection a ce que 
la CUQ detienne un tel pouvoir 
mais à la condition que le 
gouvernement accorde les 
budgets qui vont avec ces 
responsabilités Le conseiller de 
Quebec Claude Larose a fait 
remarquer que Biomax a 
transfère ailleurs les produits 
qui causaient les odeurs 
désagréables.

ft"w

v
la Chevrotiere (coin Grande Allee) G1R3J5

caroumat 1103. bout, de la Chaudière 
Cap-Rouge

653-3553

POUR UN HIVER... SANS SOUCI!

PRE-ASSEMBLE
avec accessoires

GARAGE GARAGE
EN AGGLOMÉRÉ EN CONTREPLAQUÉ
(aspenite ' * po)

10x16pi 259S 10x16pi
10x20 pi 289* 10x20 pi

389*
429*

NOUS VENDONS AUSSI LES ACCESSOIRES DE GARAGE:
• Porte de garage • Pèle de 10 pi • Piquet pour courroie • Courroie • 
Anneau pour pole • Serre a garage • Bande élastique avec crochet

cs> ZIP SEAL N REEL
Scellant 
amovible 
transparent. 
300 ml. 
9730-003
Jusqu'au 6 
octobre 278

ch.

2901, chemin Sainte-Foy 
Sainte-Foy

653-7258

POISSONNERIE 
QUAI-BEC

INC.

DU PACIFIQUE
SAUMON

frais, entier

LASAGNE
DE FRUITS 

DE MER
produit maison

FILET 
DE SOLE

CREVEHES
NORDIQUES

surgelées

C49

VALIDE DU 19 au 29 septembre 90

gj-ifUU dû ütfc
527-4634

HALLES DU 
CAMPANILE
3700. rue du Campanile 

Sainte-Foy
653-6097

m

NEUFCHATEL
^065 booi Bash en
842-3084

SAINTE-FOY
3440 delaPefade
657-7717

LEVIS
b1 route Kennedy
835-5526

CHARLESBOURG
4145 Ire Avenue ê 
' angle de'a 4lu Rue

622-2291

CHARLESBOURG
1047 boni du Jardin
627-0344

NEUFCHATEL
92to bout lOmee'e
842-0909

BEAUPORT
344 Se<qneun4te
661-7997

HEURES D’OUVERTURE 
Lundi au vendredi 9hà21h 
Samedi 9 h à 17 h
Dimanche 10 h à 18 h

Spéciaux en vigueur du lundi 17 au dimanche 23 septembre inclusivement

BROCOLI
Produit du Québec, 

grosseur #14

chacun

CHAMPIGNONS
Blancs, frais, 

produit de l’Ontario

'.■jï

À.f?

y:; .-.v
iv:

chopine

POMMES
."LOBO” OU "MCINTOSH"

cello de 4 livres

KL à
cello de 
4 livres

L.J

CELERI
Produit du Quebec, 

grosseur #24

chacun

CAROTTES
5 LIVRES

Produit du Québec

5 livres

RAISINS
BLEUS

Produit de l’Ontario, 
panier de 2 litres

MATES ROUGES
Préemballées

PIMENT
ROUGE

produit du Québec

87
livre

panier 
2 litres

CANTALOUP
Etats-Unis, 

grosseur #18v

chacun

CAFE “VITTORIA”

%

Frais ou moulu, 
7 variétés

la livre

Nombreux autres spéciaux en magasin
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités-----------------
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ASKS
Spiker
Plus
Chaussure d'interieur. 
Hommes ou femmes. 
Notre prix cour. 59,99
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ROM BO Winning Pro
Chaussure d'inferieur en nylon over supports en suede. 
Notre prix 
cour. 49,99
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NIKS Air 
Cross-Trainer Lo
Chaussure multisport en cuir Coussinoge "Air " 
au talon Support au devant du pied 
Femmes
Notre prix cour. 8999 
Hommes
Notre prix cour 9999

? f
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REtBOK
Pro Volley Mesh
Chaussure d'interieur en nylon 
merhe aver renforts de suede 
Coussinoge en musse "CVl 
tiotrepm cour S499
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YONiX CAB. 8 
raquette de badminton
lige en graphite.
Fête kgère en aluminium 
Notre pnx cour 99 99

YONEX GXI60 
raquette de badminton
Fige en graphite, tète en aluminium biseaute 
Notre prix 
cour. 79,99

CARLTON Powerito Cl 
raquette de badminton
Notre prix 
cour 99,99

64^

CARLTON X4000 
raquette de badminton
Fige en graphite. Fête à profil large en aluminium. 
Notreprix 
cour. 59,99

699J&
1

44^
BLACK KNIGHT 775 
raquette de badminton
Fête légère en aluminium Fige 100% graphite rigide 
Notreprix 
cour 69,99

BLACK KNIGHT 1830 
raquette de badminton

549M
min

Fête en aluminium. Fige en acier 
Notre prix cour 54,9\

BLACK KNIGHT BK-7061 
raquette de squash
Fn graphite composite 
à profil large.
Notre prix cour 149 99

441fcm
vu rnj. i

BLACK KNIGHT7095 
raquette de squash
[n graphite composite 
a profil aerodynomigue 
Notre prix cour 11999

n9%&
rnoÀ

HEAD CS-230 
raquette de squash
Fn graphite.
Profil mince aérodynamique.
Notre prix cour 124,99

DUNLOP Impart Comp 
raquette de squash
Fn graphite composite 
Notre prix cour 12999

d Cnntn

,4 *

sports ^ experts^
Les pris sont en vigueur fuspu'a épuisement de le merchandise ou 
jusqu'à la farmatura la samedi 22 septembre 1MO.
Nous nous réservons le droit de limiter las quantités Tous las aniete» couleurs ou grandeurs ne sont pas 
nécessairement disponibles dans tous nos magasins

NEUFCHATEL
3845, rue Blam

SAINTE-FOYLEVIS
843-0499 Galeries Chagnon 835-1088 Place Laurier, Mail Est 658-6134

Place Laurier, Village Normand 659-4547
CAP-ROUGE BEAUPORT oaao 1077 routederÉglise 653-8751
4286, rue Saint-Félix 653-0744 Galeries Sainte-Anne 661-2482

SAINT-MARC-DES-CARRIERES
CHARLESBOURG QUÉBEC 1139, bout. Dussault 268-8244

Carrefour Charlesbourg 626-2157 Galeries de la Capitale 627-0062 SAINT-RAYMOND
Place Fleur de Lys 529-6156 114. avenue Saint-Jacques 337-2989

experts sports experts sports experts sport» experts sports experts sports experts
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Le Bloc québécois attire les équipes Copps et Martin
OTTAWA — Idéologiquement incapables de se rallier à Jean 
Chrétien, les organisateurs québécois de Paul Martin et Sheila 
Copps désertent le Parti libéral fédéral, lorgnant 
chaleureusement vers le Bloc québécois.

par PIERRE-PAUL NOREAU
le soleh.

Le cas du députe québécois 
Jacques Chagnon qui a officielle­
ment pris position en faveur de 
Gilles Duceppe du Bloc québécois 
lors de l’election partielle de Lau- 
ner-Sainte-Marie n’est pas isole.

L'ex-coprésident de la campa­
gne québécoise de Paul Martin a 
effectivement dans son sillage 
plusieurs noms connus, dont ceux 
du député Lawrence Cannon, de 
l’ex-deputé Louis Duclos et du 
maire Jacques Langlois, qui ne ca­
chent pas leurs sympathies pour 
le clan de Lucien Bouchard.

Ces derniers ne sont pas insen­
sibles aux efforts de l’équipe de 
Lucien Bouchard dans le dessein 
de prendre la place des conserva­
teurs de Brian Mulroney lors des 
prochaines élections générales. À 
leurs yeux, les libéraux de Jean 
Chretien ne sont pas la solution de 
remplacement, même s’ils ont ac­
tivement milité pour son parti

dans le passe.
Beaucoup d'autres organisa­

teurs refusent de tourner publi­
quement le dos à Jean Chretien de 
crainte d’être perçus comme de 
simples mauvais perdants Mais il 
y a des faits qui ne mentent pas, 
soutient l'un des principaux ac­
teurs de la campagne québécoise 
de Paul Martin.

Offrant un cocktail prive dans 
une résidence de la region de 
Quebec le 5 septembre dernier 
pour remercier un peu plus d’une 
vingtaine de ses proches collabo­
rateurs québécois de la dernière 
course à la direction du parti, le 
député Martin a suscité un unani­
me murmure de désapprobation 
en parlant de ralliement.

« On ne pourra pas être der­
rière toi la prochaine fois », lui a 
clairement dit l’un des invités par 
la suite, pour dissiper toute ambi­
guité sur la possibilité d’avoir l’air 
de rester dans le rang et de sous­
crire soudainement à ce qui a été 
systématiquement dénoncé. « Et 
la quasi-totalite des gens presents

lui ont selon moi glisse exacte­
ment le même message »

L’ex-ministre Rémi Bujold. re­
connaît qu’il a pu être lors de cette 
soiree, l’une des deux ou trois ex­
ceptions à cette fin de non-rece­
voir servie à un M Martin quelque 
peu décontenance.

« J’ai toujours respecte mon 
chef», indique M. Bujold et «j’at­
tends l'ouverture constitutionnelle 
de M.Chretien avant de me pro­
noncer. » La côte va être extrême­
ment difficile à remonter, adme­
t-il, mais le Bloc québécois n’offre 
encore rien de bien solide.

« Les succès de la rentrée par­
lementaire seront très importants 
dans leurs cas», précise l’un de 
ceux qui n’ecartent pas l'idée de 
mettre temporairement des éner­
gies derrière cette cause, qu’il ne 
voit pas vraiment comme un parti 
politique

M. Cannon, coprésident de la 
campagne de Mme Copps, n’a pas 
du tout l'intention pour sa part 
d’attendre. «J’ai dit tout de suite 
après l'élection de Jean Chretien 
que je me sentais comme un fédé­
raliste passablement fatigue. Je 
crois au scoutisme, mais pas au 
service militaire obligatoire » 
tranche le vice-président de l’As-
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À quelques minutes de 
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et commencez à mieux 
respirer.
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semblée nationale pour qui le Bloc 
québécois devient en conse­
quence une option intéressante au 
palier federal.

Et M Cannon n’hésite pas a 
affirmer que l’équipé québécoise 
d’organisation de la candidate 
Copps, maintenant reclamee par 
l’aile liberale ontanenne. partage 
dans la quasi-totalite ses vues.

Chose certaine Louis Duclos et 
le maire Jacques Langlois sont de 
cet avis. Le premier avoue qu’il a 
la plus grande admiration pour 
Lucien Bouchard qui a sacrifié én­
ormément au plan personnel pour 
se lancer dans l’aventure du Bloc 
québécois, et surtout empêcher 
que les intérêts du Québec dans le 
dossier Meech ne soient sacrifies

sur la base du rapport Charest.
I* maire Jacques Langlois a de 

son côte admis qu’il a ete choque 
des congratulations mutuelles des 
Clyde Wells, Jean Chretien et 
Pierre Trudeau à Calgary II voit 
pour l’instant le Bloc québécois 
comme la seule solution federale 
et songe d’ailleurs à en porter les 
couleurs eventuellement.

Dans l’equipe Chretien, on ne 
parle pas de saignee dans les for­
ces vives du parti Paul Vezina. 
nouveau vice-president du Parti li­
beral du Canada pour le Quebec, 
croit que certains departs relèvent 
d’un phénomène normal à l’issue 
d’une course a la direction Mais il 
y aura du renouveau dans la conti­
nuité, est-il persuade.

l.'ex-candidat liberal dans 
Charlesbourg croit qu’il y a ac­
tuellement beaucoup de confusion 
autour des options constitution­
nelles « Il y a du fédéralisme dans 
l’air qui s’appelle autrement pour 
linstant. » Mais la desaffection a 
l’endroit du Parti liberal peut à 
son avis s’estomper assez rapide­
ment. 11 faut selon lui laisser le 
temps faire son oeuvre, élaborer 
les positions, tout en mettant en 
branle l’operation rapprochement 
des differentes factions.

Jean Chretien se fera lui-mème 
un peu plus present dans la region 
de Quebec, question de renouer le 
dialogue, explique-t-il, et de dé­
montrer quil y a possibilité de re­
pondre a certaines aspirations.
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Mulroney ironise sur la nomination de André Ouellet
Le premier ministre Brian Mulroney >i salue avec ironie la 
nomination de l'aneien ministre, Andre ( luellet. à la Commission de 
l’Assemblée nationale sur l’avenir eonstitutionnel du Québec-.

par MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

« Le Parti liberal a désigné un 
membre de la garde montante. 
Cela va faire plaisir a bien des

Québécois de voir arriver ces nou­
veaux visages dans le decor >», a 
ironise le chef conservateur

Pour sa part, il consultera son 
caucus la semaine prochaine 
avant de nommer un députe con­

servateur du Quebec. Le nom qui 
circule le plus souvent est celui de 
Jean-Guy Hudon (Beauharnois), 
étant entendu que Jean Charest 
est en reserve pour un prochain 
remaniement.

Manifestement en verve, le pre-
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mier ministre a passe la journée a 
lancer des fléchés au nouveau 
chef du Parti liberal. On sait que 
celui-ci ne veut toujours pas se 
presenter dans une élection par­
tielle, même s'il a reconnu que les 
membres de son caucus commen­
cent a se poser des questions sur 
la sagesse d une telle strategie.

Pendant la campagne au lea­
dership. M Chretien avait en effet 
traite « d'irresponsables •> ses ad­
versaires. Paul Martin et Sheila 
Copps, qui voulaient tuer la TPS. 
« On ne peut pas proposer d'abolir 
une telle taxe sans avoir quelque 
chose pour la remplacer», avait 
dit le chef du PLC Hier, M Mul- 
ronev lui a renvoyé sa declaration.

exigeant une réponse, a Chambre 
des communes

Le chef conservateur s’en est 
encore pris aux « leçons de mora­
le » de Chretien sur l’ethique des 
partis politiques : « Cela prend un 
certain culot pour qu'un libéral 
ose parler de patronage et je trou­
ve que Jean Chretien joue avec la 
patience du Tout-Puissant... Je 
m'attendais a voir un eclair tom­
ber du ciel et le frapper, lorsqu'il a 
dit ça ! »

Manifestement decide a prou­
ver qu’il n’est pas « ébranlé » par 
l'échec du lac Meech. Mulroney a 
fait de Jean Chretien sa nouvelle 
tète de Turc.

Parla présidente du NPI)
Edmonston autorisé à 
parler de souveraineté
OTTAWA — Tant et aussi longtemps que le Nouveau Parti 
démocratique n'aura pas adopté une nouvelle position 
constitutionnelle, Audrey McLaughlin n'a pas d’objection à ce 
que son député Phil Edmonston défende la 
souveraineté-association pour le Québec.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

« Il est necessaire que nous ayons 
un débat au sein du parti sur la 
question constitutionnelle. C’est 
pourquoi d’ailleurs nous avons 
mis sur pied un comité du caucus 
sur la Constitution », a explique 
hier la dirigeante neo-democrate 
au cours d'une conference de 
presse annonçant les priorités de 
son équipé pour la reprise de la 
session parlementaire lundi.

fl est clair pour le chef du NPD 
que le statu quo n’est plus possi­
ble et qu une réforme s'impose. 
Celle-ci doit cependant se faire 
dans le cadre canadien, selon elle, 
ce qui exclut pour le NPD l’indé­
pendance comme option.

Le seul élu neo-démocrate qué­

bécois flirte justement avec cette 
idee Phil Edmonston prône per­
sonnellement une souveraineté 
québécoise, idéalement dans le 
cadre du maintien d'un certain 
lien avec le Canada.

Le député de Chambly est 
membre du comité néo-démocrate 
sur la Constitution, et c’est la qu’il 
défendra son option. Ce groupe de 
travail est sous la présidence du 
depute Lome Nystrom.

Audrey McLaughlin, qui avait 
promis de ne pas faire les choses 
de façon traditionnelle, a innove 
hier sur un autre plan. Elle a asso­
cié la moitié de ses 43 députés a la 
défense de trois grandes ques­
tions jugées prioritaires pour les 
siens : un système fiscal et une po­
litique economique équitables, 
l’environnement et enfin, la lutte à 
la pauvreté.
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uand le journaliste ne peut plus témoigner de 

ce qu'il voit et entend, quand il devient lui- 
mème un acteur qui influence directement le jeu politi­
que ou la justice, il doit se retirer.

Au nom de la crédibilité de toute la profession, au 
nom meme de la liberté de presse, que les reporters qui 
servent volontairement d'otages aux Warriors encerclés 
a Oka rentrent chez eux et écrivent au plus tôt leur 
compte rendu des derniers jours, sans farder la vérité.

La crise amérindienne montre une propension mani­
feste à deraper à tous les huit jours. Le problème réel, 
fondamental, de la reconnaissance du statut des autoch­
tones, a fait place à une comedie politique, à une crise 
de confiance envers la Sûreté du Québec, à une querelle 
linguistique entre francophones et anglophones. Cette 
semaine, le débat porte sur les médias d’information.

A quoi servent les journalistes ? D’abord, sur le 
terrain, a rapporter fidèlement les événements. Une bro­
chette de journalistes peu a peu coupés de leurs médias 
par la grace du blocus militaire ne peuvent plus accom­
plir l’abc de leur métier, qu'ils le veuillent ou non.

Ce constat n'a rien a voir avec une approbation ou 
une désapprobation de la stratégie militaire. Le seul 
refus des journalistes d’obtemperer à la demande des 
autorités de quitter les lieux constitue une prise de posi­
tion éditoriale qui dépassé leur mandat.

Peut-être l'armee n'utilise-t-elle pas la meilleure fa­
çon de clore la crise : cela se discute sans doute. Mais la 
patience est maintenant de mise, une fois la sécurité 
publique assurée.

Peut-être aussi la volonté des militaires et des poli­
ciers d’interroger les journalistes a leur sortie éventuelle 
n'aide pas a résoudre le dilemne des recalcitrants : cette 
manoeuvre outrepasse le consensus social présent sur 
le rôle des journalistes qui informent exclusivement le 
public, et non les forces de l'ordre. Elle doit cesser.

Les journalistes qui prétendent couvrir les activités 
des Warriors sans pouvoir publier leurs articles ont été 
choisis par les Mohawks eux-mêmes, par des individus 
qui avaient déjà refusé de se laisser « couvrir » par deux 
journalistes de la Gazette dont ils desapprouvaient les 
articles Duplessis n'aurait pas fait mieux.

A la rigueur, la constitution d'un poo/de journalistes, 
par entente entre toutes les parties, et la mise sur pied 
d'un système de rotation pour éviter tout accès de sym­
pathie de la part des reporters envers ceux qu'ils co- 
toyent jour et nuit, aurait permis un encadrement plus 
sérieux de la manoeuvre.

Mais la seule impossibilité de régir la couverture des 
événements d’Oka selon des normes éthiques de haut 
niveau démontré que toutes les parties — gouverne­
ment. armée, police. Amérindiens, — considèrent la 
presse, la radio et la télévision comme des outils de 
propagande. Leur mauvaise humeur ressort seulement 
quand ils en perdent le contrôle.

11 serait facile, démagogique même, de comparer les 
guerriers mohawks a des pillards de banque présumes 
enfermés dans une succursale en compagnie de journa­
listes. Mais dans une société civile au sens classique de 
l'expression, nul ne peut faire obstacle à une justice 
«juste ».

Si les artisans de l'information se donnent une mis­
sion de redresseurs de torts, ils s’exposent a un contrôle 
plus grand de l’Etat sur l'accès à la profession, qui doit 
par definition demeurer libre de toute exigence acadé­
mique, sociale ou économique.

La vie démocratique exige un certain nombre de ba­
lises Certaines professions jouent un rôle bien précis 
dans l'équilibre social. Ne devient pas avocat, médecin 
ou prêtre qui veut. Mais pour conserver une presse 
libre, pour la rendre plus libre encore, il faut que les 
journalistes refusent tout privilege et distinguent la 
grande enquête du voyeurisme.

RAYMOND GIROUX
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Que peut faire J. Chrétien?f \ Michel

evant la presse parle
mentaire cette semaine, Jean 
Chrétien n’affiche plus la 
belle assurance de ses meil­
leures années. Les sondages 
accordent à son parti les fa­
veurs de l’électorat mais, aux 
Canadiens désorientés et cyni­
ques, il n’ouvre aucune pers­
pective de renouvellement 
politique.

Pourtant, la récession me­
nace ; le déficit s’alourdit ; les 
autochtones se révoltent ; 
l’impasse constitutionnelle et 
les tensions régionales tra­
vaillent le pays ; la confiance 
populaire envers les élus et 
les institutions démocratiques 
s'étiole.

Sur tous les fronts, d'a­
bord celui de la TPS, M. Chré­
tien dénonce le gouverne­
ment conservateur, donne 
raison au Sénat libéral qui 
compte la torpiller, mais promet 
seulement d’« améliorer » 
cette taxe s’il est porté au pou­
voir.

Il demande une enquête 
sur les événements de Kana- 
wake et d’Oka ainsi qu’une 
commission d’enquête sur les 
autochtones, mais il évite de 
se prononcer sur la crise.

Sur la participation cana­
dienne aux opérations du golfe 
Persique, il s’élève, comme

doit le faire tout chef d'un parti 
d'opposition, contre un Pou­
voir qui neglige de rappeler les 
Communes afin de débattre 
et approuver la décision. Mais il 
ne dit pas ce qu’il pense de 
l'envoi des bâtiments de guerre 
et d’une escadrille de combat 
au Proche-Orient.

Trois mois après son elec­
tion à la tête d'un parti qui ras­
semble artificiellement des 
intérêts divergents, des groupes 
opposes et des tendances 
contradictoires n'ayant en com­
mun que la soif du pouvoir, 
le nouveau chef n’est pas prêt a 
faire connaitre, sinon un pro­
gramme politique (on ne lui en 
demande pas tant), du moins 
les idees et les orientations qui 
l’y conduiront.

Dans presque tous les do­
maines, les libéraux vivent dans 
un désert politique. Ils s’ac­
commodent d'improvisations.

Même au chapitre de la 
réforme constitutionnelle, où 
les inclinations naturelles de 
M. Chrétien sont connues, le 
chef se trouve en porte-à- 
faux entre le Québec qui 
cherche à définir son avenir 
après le naufrage de Meech et 
le Canada des autres pro­
vinces qui, à des degres divers, 
suivant les régions, tente de 
se remettre en question, mais 
dans un certain désordre, 
comme s’il s’engageait à son

tour dans sa révolution 
tranquille.

Historiquement, quand ils 
ont élu des leaders québécois 
(Laurier, Saint-Laurent et 
Trudeau), les libéraux cher­
chaient à s'assurer la fidélité 
de l’électorat francophone et a 
maintenir l’unité du pays. Ce 
sont là des garanties que M. 
Chrétien ne peut plus offrir 
au Canada. Au Québec, il n’a 
pas non plus de formule à 
proposer à moins qu’elle ne soit 
en deçà de Meech.

Pour préserver le cadre 
fédéral, M. Chrétien et ses 
conseillers devront trouver 
mieux.

Depuis six ou sept ans, à 
vrai dire depuis le depart de 
Pierre Trudeau et l’arrivée 
de John Turner, le parti a beau­
coup souffert des diver­
gences constitutionnelles parmi 
ses parlementaires, ses mili­
tants et ses grands conseillers ; 
ses bases se sont effritées au 
Québec ; ses vieilles politiques 
ne résistent plus au temps 
qui passe ; aucun courant assez 
fort n’a pu en imposer de 
nouvelles.

M. Chrétien vient de con­
fier à Andre Ouellet le siège que 
réservait aux liberaux fédé­
raux la Commission de l’avenir 
politique du Quebec ; de 
même le PLC suivra de près les 
travaux qu’entreprendront

d’autres provinces sur la consti­
tution future.

C’est un bon debut, mais 
il faudrait bien davantage pour 
définir de nouvelles posi­
tions dans ce domaine, par 
exemple un groupe de travail 
faisant appel aux meilleures 
ressources intellectuelles du 
Parti. Car celui-ci, fût-il appelé 
au pouvoir, ne se renouvelle­
ra pas s’il ne se préoccupe que 
d’organisation et de 
sollicitation.

Il lui faudrait réfléchir dès 
à present aux politiques qu’il 
inscrira à son programme en 
matière de transports, d’éner­
gie, d’environnement, de 
gestion du déficit, du finance­
ment des programmes so­
ciaux, de politique étrangère, 
de défense, d’intégrité publi­
que, etc.

C’est maintenant, à la fa­
veur des crises et des remises 
en question, que le PLC doit 
offrir aux Canadiens des politi­
ques de rechange.

Sans un souffle nouveau, 
il n'est pas sûr qu'il puisse sur­
vivre.

Car l’appui dont jouissent 
M. Chrétien et son parti dans 
les enquêtes reste fragile et 
éphémère. Le plus souvent, ce 
sont des contribuables insa­
tisfaits qui ne savent plus ou 
« garer » leurs voix entre les 
élections.

Votre /Tpinion

Bien mal engagé !
Depuis près de six ans, on par­

lait d'un projet de fusion des 
villes de Saint-Romuald et de 
Saint-Jean-Chrysostome et voila 
qu'en toute fin de mandat, les 
édiles de ces municipalités pré­
sentent a leurs commettants non 
plus uniquement un projet mais 
une demande en bonne et due 
forme au ministre des Affaires 
municipales requérant que la fu­
sion soit entérinée dans les délais 
prescrits par la Loi(...)

Les maires desdites municipa­
lités agissent comme si les ci­
toyens n'avaient rien a dire a pro­
pos de cette façon assez 
singulière de les engager dans 
une aventure dont personne ne 
connaît vraiment l'aboutisse­
ment, une seule étude ayant fait 
le choix des élus, aucune alterna­
tive Pas un mot pendant la pé­
riode de négociations sur les 
avantages ainsi que les inconvé­
nients. Où est la démocratie dans 
ce qui apparaît bien plus d'une 
decision unilatérale de deux con­
seils municipaux, pour ne pas 
dire de deux maires, sans l'ac­
cord des citoyens, payeurs de 
taxes.

l^rs des demieres élections

municipales, il y a quatre ans, il 
n'a jamais été question que les 
citoyens élisent les conseillers et 
les maires en vue d'une telle fu­
sion ! Pourquoi donc, en fin de 
mandat, nous retrouvons-nous 
devant une décision unilatérale 
des maires et de leurs acolytes. 
C’est une des nombreuses ques­
tions que les payeurs de taxes se 
posent ?

Non pas que les gens de Saint- 
Romuald soient contre une fu­
sion a tout prix, mais ils en ont 
contre la façon dont on les y en­
traîne! ) Ce que les résidants 
demandent, c'est que le proces­
sus de regroupement des deux 
villes soit retardé jusqu'à ce que 
d’autres études comparatives 
soient entreprises pour leur per­
mettre déjugeradequatement de 
la meilleure solution : fusion avec 
la nouvelle municipalité de Lévis- 
Lauzon ou ajout de la ville de 
Chamy. Un libre choix quoi !(...) 
Un regroupement dans le sens 
d'une amelioration de la vie de la 
population, mais un regroupe­
ment voulu et désiré et non une 
vision imposée et ourdie par des 
administrations non mandatées 
pour le faire(...)

Jean-Guy Pepin 
citoyen de Saint-Romuald

Branchez-vous!
(Lettre aux membres du Parle­

ment consenateur)
En tant que membres du Parti 

progressiste conservateur du Ca­
nada, vous êtes sans doute au 
courant des efforts réussis du 
premier ministre quant aux re­
crutements des séparatistes 
avoués au Parti conservateur ain­
si que leurs nominations aux po­
sitions clefs au sein du gouverne­
ment du Canada.

De plus, même avec les ten­
sions linguistiques poussées vers 
l'éclatement ou l’integrite même 
du pays est remis en question, M. 
Mulroney continue a donner son 
approbation a des candidats qui 
ont comme but principal le dé­
membrement du pays.

Les gens de notre pays doivent 
se poser des questions quant a 
l’honnêteté et la sagesse d'un 
chef d’un parti federal qui cède a 
de telle pratique dangereuse­
ment téméraire.

Tout Canadien qui désire 
savoir si vous, en tant que mem­
bre du PC, êtes capables de justi­
fier votre loyauté envers un hom­
me qui d’après son 
comportement risque l’unité du

pays dont vous et lui êtes des 
élus.

Si vous, Monsieur ou Mada­
me. continuez à fermer vos yeux 
sur les tactiques de Brian Mulro­
ney, tout Canadien conclura que 
vous serez dignes du même ni­
veau de confiance que celui ac­
corde a M. Mulroney.

D’un autre côté, si vous main­
tenez les intérêts du pays en pre­
mier lieu en exerçant une pres­
sion sur le premier ministre ou 
bien en retirant votre appui lors­
que celui-ci adopte une attitude 
destructive envers le pays, les 
gens du Canada vous verront 
d une façon très favorable au mo­
ment des prochaines élections.

Peu importe votre choix, 
soyez assurés(es) du fait que les 
gens se souviendront de vous.

Donald L Healy 
Melbourne

Contre l'attentisme
« Il nous faut une économie de 

base » clame Konrad Sioui. Ils 
veulent (les Amérindiens) ni plus 
ni moins qu’un accès au coffre du 
trésor.

On peut voir que tout est bon 
pour profiter des autres. Cette at­
titude « de tout avoir sans rien 
faire», attitude BS, se retrouve

sur près de la moitié des ré­
serves. En plus, des forts taux 
d’alcoolisme et des problèmes de 
drogue.

Ils ne veulent pas négocier. La 
négociation part de deux ex­
trêmes pour en arriver à une so­
lution de compromis. Us ne veu­
lent pas cacher, même si le 
gouvernement leur a offert le 
terrain de golf. Toujours plus !

D'après moi, ils n’ont jamais 
su se développer. Pendant que 
les blancs s'établissaient, les 
vaincus chassaient et péchaient, 
coutume oblige ! Est-ce que 
l’Eglise ne tente-t-elle pas de s'a­
juster au realites modernes en ce 
temps creux ? Les valeurs doi­
vent rester mais doivent évoluer, 
aspirer vers quelque chose de 
plus « convenable ».

Malheureusement, les cow­
boys affronteront les Indiens. En­
core une fois ( ? ). Le « second 
peuple » aura tort. Le racisme 
sera grandissant et le peuple 
« premier » baissera probable­
ment pavillon devant la majorité. 
La démocratie laisse le pouvoir a 
ceux qui le veulent et qui aspi­
rent, et non a ceux qui 
l’attendent.

Christian Fontaine 
Val Belair

Fuite vers l'avant
Depuis deux ans, les chefs 

d’État des grandes puissances se 
rencontrent à un rythme accé­
léré. A ce point tel que c’est deve­
nu un fait divers pour les médias. 
Pourtant a l'ère de l’électronique, 
il n’est pas nécessaire de multi- ! 
plier les rencontres de façon di­
recte, les télécommunications ai­
dant. Quelles sont les raisons 
cachées qui nécessitent tant d’ef­
forts et de discretion ?

Le réalignement des alliances, 
le redéploiement des forces mili­
taires et stratégiques sont peut- 
être une partie de la réponse. En 
conjoncture avec l’échec monu­
mental du système communiste 
(URSS) et dans une moindre me­
sure du système économique ca­
pitaliste. les grands recherchent 
une nouvelle voie pour appliquer 
leur hégémonie respective.

La fuite vers Lavant est la de­
vise des nations qui ont perdu le 
contrôle du système qui justifie 
leur existence. C’est ce que nous 
vivons actuellement en URSS et 
en Irak plus particulièrement. Et 
il faut se poser la question : vers 
ou cela va nous mener ?

Serge Gravel 
Les Saules
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LES IDEES DU JOUR
En Pologne et Roumanie, rôles différents à l'agriculture
par Jacques PROULX

.4 la tête d'une délégation de dix personnes de 
l'I nion des producteurs agricoles, M. Jacques Proulx, 
président de l'organisme, vient de passer trois 
semaines en Europe de l'Est. \ouspublions une 
partie de sa réflexion.

ne première constatation 
s impose a moi après ce périple 
le cas polonais est spécifique 
comme ! est celui de la Rouma­
nie, tandis que la Hongrie et la 
Tchécoslovaquie se situent dans 
la même mouvance, grosso 
modo, retrouvant leur histoire 
au coeur de cette « Mitteleu- 
ropa » dont elles étaient le 
fleuron avant la guerre de 1939- 
1945.

Ma seconde constatation rési­
de dans le fait que, sur place, la 
réalité remet fondamentalement 
en cause la vision que nos 
médias, surtout les agences 
américaines, nous tracent de ces 
pays.

Une troisième constation est 
claire : le communisme s’est 
écroulé, non sous les coups de 
boutoir de l’Occident capitaliste, 
mais parce que les gens avaient 
faim et que la gestion de la pro­
duction agricole ne tenait aucun 
compte des besoins internes de 
consommation, ne devant servir 
qu’à alimenter, en devises 
étrangères, les absurdités du 
système dans sa globalité.

Enfin, ma dernière constata­
tion est existentielle : ces pays 
sont coincés entre la volonté 
démocratique et le danger réel 
de vouloir aller trop vite et 
d’ainsi passer de Charybde en 
Scylla.

Une surprise
S’il est indéniable que le mou­

vement Solidamosc domine la vie 
politique polonaise, et la vie tout 
court, il est une surprise fort dou­
loureuse a accepter : Solidamosc 
est en pleine déchirure, tiraillé en­
tre ce qu’il faut bien appeler main­

tenant «la soif de pouvoir» de 
Lech Walesa, l'exercice du pou­
voir de ses anciens alliés qui for­
ment le gouvernement, et la dissi­
dence totale de Solidarité rurale 
avec Gabriel Janowski

Tout cela sous l oei! narquois 
des ex-neo-communistes.. et sous 
le goupillon fébrile d’une Église 
catholique redevenue maîtresse 
d’un jeu polinque dangereux

L'économie
La situation économique est 

désastreuse et, d après notre ana­
lyse, est la résultante d'une espèce 
de fuite en avant. En effet, l’éco­
nomie de manche dont élus et ca­
dres polonais ont fait leur idole - 
sans souvent en connaître les te­
nants et aboutissants - se resume 
à une folie de la privatisation et au 
mimétisme de l'idéologie thatché- 
rienne! d’il y a dix ans.

Inflation, chômage, files d’at­
tente, rupture de stocks sont en­
trés dans le quotidien - ou revenus 
à des degrés plus persistants - 
sans que le gouvernement juge 
utile de prévoir un minimum de 
politiques de recyclage ou 
d’entraide.

L'agriculture
Pour Solidarité rurale, aucune 

réforme ne tiendra si l’agriculture 
- 30 % de la population active 
15 % du PNB. presque totalement 
privée - reste évincée des priorités 
comme c’est le cas depuis la chute 
des communistes Janowski, mili­
tant syndical des années de 
plomb, a le soutien de sa base 
agricole, quelque 500 000 mem­
bres.

Ils sont à la fois l’opposition à 
W'alesa et au premier ministre qui, 
tous deux, prétendent qu’en terre 
de libre entreprise le secteur agri­

cole ne relève plus aucunement de 
l’Etat dans sa production tout en 
refusant une liberté des pnx aux 
producteurs.

La Pologne, de plus, est soumi­
se à une enorme pression econo- 
mico-politique de la part du capi­
tal occidental, nommément 
américain et allemand. Ces bons 
pnnces du libéralisme expérimen­
tent là-bas ce qu aucune opinion 
publique occidentale n’accepterait

Le résultat n'est pas un appro­
visionnement sécuritaire mais 
bien de casser carrément la pro­
duction céréalière interne, nette­
ment autosuffisante s’il y avait la 
moindre politique de commercia­
lisation et, par consequent, d’eh- 
miner à court terme un eventuel 
concurrent et de s’emparer du 
marche polonais !

En quittant cette Pologne, la 
crainte qui m'accompagnait n’a

A

M. Jacques Proulx

chez elle : le système economique 
du temps de Pinochet au Chili !

Le capitalisme
Un exemple parmi d’autres : 

Américains et Canadiens de 
l’Ouest, sous la protection de leur 
gouvernement, expédient en Po­
logne des tonnes de céréales (les 
donnent même !) sous prétexte 
d'aide généreuse à un peuple en 
difficulté

fait que grandir. Ce pays, coura­
geux mais historiquement violé et 
bafoué n’a-t-il donc d’autre choix 
que de revivre encore les in­
fluences néfastes, venant cette 
fois-ci de l’Ouest ?

Appui québécois
Nous ne voulons être com­

plices, quant à nous agriculteurs 
du Québec. Notre appui et notre 
amitié sont acquis à Solidarité ru­

rale qui semble être, à l’heure ac­
tuelle, la seule structure qui sache 
que démocratie ne signifie pas au­
tomatiquement creation de pau- 
vmé

Encore faut-il qu’ici nous ces­
sions de croire beatement qu’un 
peuple ayant tant combattu pour 
sa liberté devrait maintenant 
subir, sans broncher, l'assaut des 
rapaces

La Roumanie
Aller en Roumanie c’est y arri­

ver avec une apprehension nour- 
ne, depuis la chute des Ceauses- 
cu, des analyses diverses, mais 
univoques, qui veulent que Illies- 
cu et son gouvernement ne soient 
qu’une parure nouvelle du pou­
voir déchu : du drame de l’appel 
aux mineurs aux protestations 
d’ex-dissidents intellectuels, des 
étudiants protestataires aux 85 0a 
du vote des présidentielles.

Pourtant, les observateurs occi­
dentaux, lors de ces elections, 
concluaient que « l’on ne peut que 
dire que la Roumanie a connu des 
élections libres, ni plus ni moins 
entachées que celles qui se dérou­
lent dans les pays occidentaux ». 
Oui, le Front de salut national est 
domine par d’anciens acolytes de 
Ceausescu, anciens voulant quand 

| même dire recales en residence 
I surveillée pour le moins, sinon en 
* prison pour le pire.
;
j Mais ce ESN n’est pas monoli- 
3 thique comme l’on voudrait, ici, 
| nous le faire gober 11 a invite au 
i pouvoir quatre à cinq autres partis 

(dont celui de la minonté hongroi­
se) et, pour faire une histoire 
courte, la liberté telle que conçue 
chez nous existe bel et bien , que 
le pouvoir roumain ait encore des 
problèmes de stabilité est évident 
et qui n’en aurait pas en héritant 
d’un pays exsangue ?

En tant que francophones, nos 
contacts en Roumanie furent aisés 
et très « latins ». Isolés dans une 
maree slave (ou presque, vu la 
proximité des Magyars), l’erreur a 
ne pas commettre c est de décou­
rager, en les boudant, les Rou­

mains dans la poursuite de leur 
«> aggiomamento » !

Erreur aussi que de considérer 
qu'après le renversement de la 
dictature l’on pourrait faire corn 
me si nen ne s'etait passe durant 
40 ans et revenir à la situation 
economico-politique qui prévalait 
en 1946

Bonne gestion
L'agriculture roumaine est fon 

cièrement bien geree dans le t on 
texte En plus, le gouvernement a 
décide de «> prioriser » ce secteur 
dans le sens de réussir à combler 
les demandes internes en alimen 
talion avant même de songer aux 
exportations qui.
rappelons-nous-en, tenaient lieu 
de seule politique sous l’ancien 
regime

Certes, le cheminement volon­
tairement lent vers l’économie de 
marche ne contente pas le capita­
lisme occidental, d'où cette espèce 
de dédain affiche ici et la. et re 
produit dans nos médias, pour le 
gouvernement roumain

La Roumanie n’est ni à vendre, 
ni a acheter ; doit-elle à cause de 
cela être bannie de nos preoccu­
pations ? Si cela était, il faudrait 
appliquer, en toute logique, la 
même médecine à l’URSS de Gor­
batchev sans néanmoins galvau­
der le fait qu'êlections il y a eu en 
Roumanie

Détermination
Une chose reste frappante en 

Roumanie, c’est cette détermina 
tion partout de ne pas se découra­
ger devant l’ampleur de la tache 
Le pessimisme n’est plus de mise 
et l'on sent nettement que les 
temps passés sont révolus

Intellectuellement parlant, ce 
pays est si proche de nous que 
c’en est fascinant ' Il y a notam­
ment une place pour les relations 
roumano-quebecoises que nous 
devons, rapidement, promouvoir 
par des échangés academiques 
Le gouvernement du Quebec doit 
s’atteler à ces objectifs, nos uni­
versités, nos médias aussi. ( )
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